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Un	grand	merci	également	aux	partenaires	de	Prolinnova	à	travers	le	monde	qui	ont	découvert	des	
innovateurs	locaux,	documenté	leurs	histoires	et	les	ont	rejoints	dans	une	recherche	commune	pour	
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1.	Pourquoi	un	focus	sur	les	innovations	des	femmes	en	agriculture?	

Dans	un	monde	qui	évolue	rapidement	en	raison	du	changement	climatique	et	d'autres	facteurs,	les	
femmes	semblent	assumer	un	fardeau	encore	plus	lourd	qu'auparavant	en	s'assurant	que	la	
nourriture	est	cultivée,	que	les	familles	sont	correctement	nourries	et	que	les	moyens	de	subsistance	
sont	maintenus	et	même	améliorés.	En	2011,	la	FAO	a	indiqué	que	les	femmes	représentaient	en	
moyenne	43%	de	la	main-d'œuvre	agricole	dans	les	pays	en	développement,	allant	de	20%	en	
Amérique	latine	à	50%	ou	plus	en	Asie	de	l'Est	et	du	Sud-Est	et	en	Afrique	subsaharienne.	Les	
femmes	participent	à	la	fois	à	la	production	agricole	et	animale	pour	leur	subsistance	ainsi	que	pour	
le	marché.	Cependant,	malgré	leur	contribution	substantielle	à	la	sécurité	alimentaire	et	
nutritionnelle,	les	femmes	sont	encore	désavantagées	sur	de	nombreux	fronts.	La	FAO	a	continué	de	
fournir	des	preuves	de	ces	faits	dans	ses	publications,	y	compris	son	rapport	phare	sur	l'état	de	
l'alimentation	et	de	l'agriculture	(SOFA).	

Les	femmes	innovent	en	permanence,	et	cette	caractéristique	prend	encore	plus	d'importance	car	
elles	sont	confrontées	à	de	nouveaux	défis	qui	nécessitent	des	réponses	rapides.	Ceci	est	clairement	
démontré	par	le	rôle	accru	que	jouent	les	femmes	dans	l'innovation	dans	l'agriculture	familiale	à	
petite	échelle	pour	s'adapter	au	changement	climatique.	Dans	de	nombreuses	régions	du	monde	
vulnérables	au	changement	climatique,	il	existe	une	tendance	à	l'exode	des	hommes,	laissant	les	
femmes	responsables	des	exploitations	familiales	avec	une	main-d'œuvre	et	des	ressources	limitées.	

Le	SOFA	2014	a	souligné	l'importance	de	reconnaître	et	de	soutenir	l'innovation	dans	l'agriculture	
familiale	et	a	appelé	les	institutions	de	recherche	et	de	vulgarisation	agricoles	à	passer	d'un	
processus	axé	sur	la	recherche	principalement	basé	sur	le	transfert	de	technologie	linéaire,	à	une	
approche	qui	permet	et	valorise	l'innovation	par	les	agriculteurs	familiaux	eux-mêmes.	

Malgré	cet	appel	à	l'action,	il	demeure	un	défi	pour	les	prestataires	de	services	de	recherche	et	
développement	agricoles	(RDA)	de	changer	leur	mentalité	et	de	reconnaître	la	créativité	des	
agriculteurs	familiaux	en	tant	qu'innovateurs	et	leurs	innovations	comme	pertinentes	pour	
l'engagement	avec	les	institutions	de	recherche	formelles.	Le	défi	devient	encore	plus	grand	lorsqu'il	
s'agit	d'identifier	l'innovation	des	femmes	et	de	soutenir	les	femmes	en	tant	qu'innovatrices.	

2.	Promouvoir	l’innovation	et	la	recherché	menées	par	les	agriculteurs		

L'innovation	locale,	également	appelée	innovation	paysanne	en	référence	à	l'agriculture,	est	le	
processus	par	lequel	les	hommes	et	les	femmes	d'une	communauté	donnée	développent	de	
nouvelles	et	meilleures	façons	de	faire,	en	utilisant	leurs	propres	ressources,	de	leur	propre	initiative	
et	sans	le	soutien	de	prestataires	de	services	externes.	L'innovation	locale	peut	être	déclenchée	par	
de	nombreux	facteurs.	Un	agriculteur	peut	explorer	de	nouvelles	possibilités	simplement	par	
curiosité.	Le	plus	souvent,	cependant,	il	s'agit	d'un	moyen	de	répondre	et	de	s'adapter	aux	
changements	de	l'état	des	ressources	naturelles,	de	la	disponibilité	des	actifs,	des	marchés	et	
d'autres	contextes	socio-économiques	et	institutionnels	provoqués	par	les	tendances	
démographiques,	les	politiques	de	haut	niveau,	les	catastrophes	naturelles,	le	changement	
climatique	et	autres	influences	externes,	positives	ou	négatives.	L'innovation	locale	survient	souvent	
face	à	de	nouveaux	défis	ou	opportunités	et	implique	généralement	une	expérimentation	informelle	
par	les	utilisateurs	des	ressources.	

Le	terme	«agriculteurs»	désigne	ici	les	petits	paysans	ou	exploitants	familiaux,	les	éleveurs,	les	pêcheurs,	les	
habitants	de	la	forêt,	les	artisans	et	les	transformateurs	qui	opèrent	au	niveau	local	et	sont	impliqués	dans	des	
activités	liées	à	l'agriculture	et	à	la	gestion	des	ressources	naturelles,	souvent	dans	des	communautés	
marginalisées.	

Les	résultats	ou	produits	de	ce	processus	d'innovation	sont	des	innovations	locales.	Celles-ci	peuvent	
être	développées	par	des	individus	ou	des	groupes	d'hommes	et/ou	de	femmes	ou	par	des	
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communautés	entières.	Les	innovations	peuvent	concerner	de	nouvelles	techniques	d'agriculture	ou	
d'utilisation	des	ressources	naturelles,	de	nouveaux	modes	d'organisation	de	l’agriculture	(aspects	de	
production,	de	transformation	ou	de	distribution/commercialisation)	ou	d'autres	activités	de	gestion	
des	ressources,	ou	des	changements	de	comportement	des	utilisateurs	des	ressources.	En	d'autres	
termes,	les	innovations	peuvent	être	d'ordre	technique	ou	socio-institutionnel,	y	compris	un	
changement	de	politique	au	niveau	local,	comme	de	nouveaux	règlements	sur	l'utilisation	des	
ressources	naturelles.	Ces	innovations	locales	sont	nouvelles	pour	une	localité	spécifique,	mais	
pourraient	bien	avoir	été	utilisées	ou	mises	en	pratique	ailleurs.	

Identifier	les	innovations	locales	est	un	moyen	de	découvrir	ce	que	les	agriculteurs	eux-mêmes	font	
pour	résoudre	leurs	problèmes	ou	saisir	les	opportunités	qui	se	présentent	dans	leur	environnement.	
Une	fois	identifiées,	ces	innovations	locales	sont	d'excellents	points	d'entrée	pour	d'autres	
recherches	conçues	et	menées	par	les	agriculteurs	et	soutenues	par	des	acteurs	externes	de	la	RDA,	
telles	que	des	chercheurs	formels,	des	conseillers	agricoles	et	d'autres	agents	de	développement.	
Dans	ce	processus,	appelé	recherche	conjointe	menée	par	les	agriculteurs	ou	développement	
participatif	de	l’innovation,	les	agriculteurs	jouent	un	rôle	de	premier	plan	(ou	égal)	soutenu	par	
d'autres	acteurs	de	la	RDA	qui	apportent	différents	intrants	et	expertises	dans	la	planification	et	la	
mise	en	œuvre	de	la	recherche	et	dans	l'évaluation	du	processus	et	de	ses	résultats.	

La	recherche	conjointe	menée	par	les	agriculteurs	et	basée	sur	l'innovation	locale	est	une	approche	
pour	développer	des	technologies	et	des	systèmes	localement	appropriés	qui	répondent	aux	défis	
auxquels	les	agriculteurs	sont	confrontés.	Il	met	l'accent	sur	la	créativité	et	les	atouts	des	agriculteurs	
et	les	aide	à	valoriser	leurs	propres	connaissances,	idées	et	compétences.	Les	acteurs	externes	de	la	
RDA	qui	s'engagent	dans	le	processus	acquièrent	une	meilleure	appréciation	des	capacités	locales.	Le	
respect	mutuel	est	construit	entre	tous	les	partenaires	du	processus.	Les	solutions	issues	de	la	
recherche	conjointe	sont	moins	coûteuses	et	plus	adaptées	au	site	que	la	plupart	des	résultats	de	la	
recherche	agricole	conventionnelle,	et	ont	un	bon	potentiel	pour	être	adoptées	par	les	agriculteurs.	

Prolinnova	est	pionnier	dans	la	promotion	de	l'approche	de	développement	de	l'innovation	menée	par	les	
agriculteurs	depuis	deux	décennies.	Il	s'agit	d'un	réseau	international	et	d'une	communauté	de	pratique	né	de	
l'initiative	d'ONGs	qui	promeut	les	processus	d'innovation	locaux	dans	l'agriculture	à	orientation	écologique	et	
la	gestion	des	ressources	naturelles.	Il	se	concentre	sur	la	reconnaissance	de	la	dynamique	des	connaissances	
autochtones	et	le	renforcement	des	capacités	des	agriculteurs	familiaux	(y	compris	les	éleveurs,	les	pêcheurs	et	
les	habitants	de	la	forêt)	à	s'adapter	au	changement	–	à	développer	leurs	propres	systèmes	et	institutions	de	
gestion	des	ressources	localement	adaptés	afin	de	gagner	la	sécurité	alimentaire,	soutenir	leurs	moyens	
d'existence	et	sauvegarder	l'environnement.	L'essence	de	la	durabilité	réside	dans	la	capacité	d'adaptation.	

Le	réseau	s'appuie	sur	et	intensifie	des	approches	de	développement	participatif	menées	par	les	agriculteurs,	en	
commençant	par	découvrir	comment	les	agriculteurs	familiaux	créent	de	nouvelles	et	meilleures	façons	de	faire	
les	choses.	Comprendre	la	raison	d'être	de	l'innovation	locale	transforme	la	façon	dont	les	chercheurs	et	les	
conseillers	agricoles	perçoivent	les	populations	locales.	Cette	expérience	stimule	l'intérêt	des	deux	côtés	pour	
entreprendre	une	action	commune.	Les	idées	locales	sont	développées	plus	avant	dans	un	processus	qui	intègre	
les	connaissances	autochtones	et	scientifiques.	Une	action	et	une	analyse	conjointes	conduisent	à	un	
apprentissage	social.	

Source:	www.prolinnova.net	

3.	Intégrer	le	genre	dans	l’innovation	menée	par	les	agriculteurs		

En	réfléchissant	aux	expériences	et	aux	réalisations	des	praticiens	de	la	RDA	impliqués	dans	le	
soutien	à	l'innovation	menée	par	les	agriculteurs,	il	est	évident	qu'il	y	a	encore	un	manque	
d'attention	adéquate	aux	innovations	des	femmes	–	non	seulement	en	reconnaissant	et	en	
soutenant	les	femmes	en	tant	qu'innovatrices,	mais	aussi	en	s'appuyant	sur	les	innovations	des	
femmes	grâce	à	une	recherche	conjointe	menée	par	les	agriculteurs.	Il	y	a	eu	des	tentatives	pour	
améliorer	la	capacité	des	partenaires	qui	travaillent	au	niveau	communautaire	(conseillers	ruraux,	
chercheurs,	agents	de	développement)	à	intégrer	le	genre	dans	leur	travail	pour	soutenir	l'innovation	
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locale	et	la	recherche	conjointe	menée	par	les	agriculteurs,	mais	–	autant	qu'ils	connaissent	la	
théorie	et	ont	tenté	de	faire	de	petits	pas	dans	cette	direction	–	de	nombreux	partenaires	se	sentent	
encore	incapables	de	faire	ce	travail	en	pratique.	

a. Découvrir,	reconnaître	et	documenter	l’innovation	locale	

Les	agriculteurs	–	hommes	et	femmes	–	sont	rarement	conscients	qu'ils	sont	des	innovateurs;	pour	
eux,	trouver	de	meilleures	façons	de	faire	fait	partie	de	leurs	activités	agricoles	quotidiennes	et	
souvent	le	seul	moyen	de	survivre.	Par	conséquent,	ils	parlent	rarement	de	leurs	innovations.	C'est	
particulièrement	le	cas	des	femmes,	qui	se	considèrent	souvent	simplement	comme	des	épouses	ou	
des	mères	ou	des	aides	aux	hommes	et	reconnaissent	rarement	leur	rôle	d'agricultrices,	et	encore	
moins	d'innovatrices.	Dans	de	nombreuses	sociétés	rurales,	le	travail	des	femmes,	qu'il	soit	
domestique	ou	productif,	est	considéré	par	les	hommes	et	les	communautés	comme	un	travail	
insignifiant,	et	se	voit	accorder	un	statut	inférieur.	Ainsi,	les	femmes	ont	souvent	une	faible	estime	
de	soi	et	hésitent	à	s'attribuer	le	mérite	de	leurs	idées	ou	réalisations.	Les	faibles	niveaux	d'éducation	
formelle,	les	contraintes	de	temps	et	de	mobilité	et	les	limitations	de	ressources	ajoutent	à	cette	
image	négative	portée	par	les	agricultrices	et	les	empêchent	de	se	manifester	pour	partager	tout	ce	
qu'elles	ont	développé	de	nouveau.	

Lorsque	les	facilitateurs	de	la	RDA,	tels	que	les	conseillers	ruraux	et	les	agents	de	développement,	
sont	chargés	d'identifier	l'innovation	locale,	ils	ont	tendance	à	se	fier	à	leurs	modèles	réguliers	
d'interaction	au	sein	des	communautés.	Cela	consiste	souvent	en	des	visites	rapides	sur	le	terrain,	en	
discutant	avec	des	informateurs	clés	connus	et	en	interagissant	avec	des	agriculteurs	qui	sont	
généralement	visibles,	audibles	dans	les	communautés	et	faciles	d'accès,	principalement	des	
agriculteurs	de	sexe	masculin	ayant	un	meilleur	accès	aux	ressources.	Même	si	les	facilitateurs	de	la	
RDA	sont	devenus	plus	participatifs	dans	leur	travail,	ils	semblent	toujours	avoir	un	préjugé	masculin	
dans	leurs	interactions	avec	les	membres	de	la	communauté	et	finissent	souvent	par	identifier	des	
innovateurs	masculins.	

Quelques	pistes	pour	identifier	les	innovateurs	locaux	

Observation:	Marchez	jusqu'aux	fermes	et	aux	champs;	les	nouvelles	choses	que	vous	voyez	peuvent	être	des	
innovations	locales/paysannes.		

Identification	par	des	informateurs	clés:	Demandez	aux	informateurs	clés	(par	exemple	les	agents	de	
développement,	les	leaders	locaux)	de	la	région	les	noms	des	agriculteurs/agricultrices	qu'ils	considèrent	
comme	des	experts	locaux,	et	recherchez	et	discutez	avec	ces	personnes.	

Les	interviews	en	chaîne	ou	en	“boule	de	neige”:	Rendez	visite	aux	agriculteurs/agricultrices	qui	ont	été	
identifiés	par	les	informateurs	clés	comme	très	créatifs	et	qui	essaient	souvent	de	nouvelles	choses.	Parlez	avec	
eux	de	leurs	innovations	et	expériences	informelles.	Demandez	à	ces	agriculteurs/agricultrices	les	noms	d'autres	
femmes	et	hommes	innovateurs/expérimentateurs	qu'ils/elles	connaissent	dans	la	région	et	allez	rendre	visite	à	
ces	personnes,	et	continuez	le	long	de	la	chaîne	pour	trouver	d'autres	agriculteurs	innovants/agricultrices	
innovantes.	

Reconstruire	l’innovation:	Demandez	à	un	groupe	d'agriculteurs/agricultrices	d'énumérer	une	ou	plusieurs	
innovations	qui	ont	été	développées	au	cours	des	dix	dernières	années	et	qui	sont	pertinentes	pour	la	plupart	
des	gens	de	la	région;	demandez-leur	d'identifier	les	agriculteurs/agricultrices	qui	ont	joué	un	rôle	important	
dans	l'introduction,	l'adaptation	ou	le	développement	de	ces	innovations,	et	allez	discuter	avec	ces	gens.	

Source:	adapté	de	PROFIEET	(2005)	

Par	conséquent,	il	faut	une	action	consciente	et	délibérée	de	la	part	des	facilitateurs	de	la	RDA	pour	
découvrir	des	femmes	qui	sont	des	innovatrices	à	part	entière.	Cela	impliquerait	de	rompre	avec	
leurs	schémas	familiers	d'interaction	–	à	qui	ils	parlent,	à	quelle	heure	ils	choisissent	pour	les	visites,	
quelles	questions	ils	posent,	quelles	méthodes	ils	utilisent	pour	collecter	des	informations	et	avec	
qui,	etc.	–	et	explorer	d'autres	voies	moins	familières.	Les	facilitateurs	de	la	RDA	doivent	être	
conscients	et	ingénieux	pour	trouver	des	moyens	de	surmonter	certains	des	défis	communs	liés	à	
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l'engagement	avec	les	femmes,	comme	trouver	un	temps	et	un	espace	appropriés	pour	les	réunions,	
et	surmonter	les	barrières	socioculturelles	ou	l'analphabétisme	afin	d'identifier	les	innovatrices	parmi	
les	femmes.		

Reconnaître	les	femmes	comme	des	innovatrices	locales	et	documenter	leurs	expériences	peut	
contribuer	grandement	à	encourager	leur	créativité	et	à	renforcer	leur	confiance	et	leur	estime	de	
soi.	Pour	les	prestataires	de	services	de	RDA,	ce	processus	contribue	à	renforcer	la	prise	de	
conscience	que	les	agriculteurs	sont	des	individus	créatifs.	

La	documentation	des	histoires	d’innovateurs	et	du	processus	d’innovation	offre	la	possibilité	de	
partager	ces	innovations	avec	un	groupe	plus	large	d’acteurs,	y	compris	des	collègues	agriculteurs,	
des	conseillers	ruraux,	des	agents	de	développement,	des	chercheurs	scientifiques,	des	décideurs	et	
d’autres,	au	sein	et	au-delà	des	communautés	des	innovateurs.	Ces	histoires	deviennent	une	source	
d'inspiration	pour	les	autres	agriculteurs,	y	compris	les	femmes,	qui	sont	encouragées	à	essayer	de	
nouvelles	choses;	pour	les	acteurs	externes	de	la	RDA	qui	commencent	à	valoriser	l'innovation	locale	
et	s'associent	aux	innovateurs;	et	pour	les	innovateurs	eux-mêmes,	qui	gagnent	en	confiance.	Là	
encore,	les	facilitateurs	de	la	RDA	doivent	être	conscients	des	facteurs	qui	empêchent	souvent	les	
femmes	de	participer	aux	événements	de	partage,	d’autant	plus	si	ces	événements	nécessitent	de	
voyager	loin	du	domicile	des	femmes.	Les	facilitateurs	doivent	trouver	des	moyens	de	surmonter	ces	
contraintes	afin	de	garantir	aux	femmes	innovatrices	des	chances	égales	de	partager	leurs	propres	
expériences	et	d'apprendre	des	autres.	

b. Concevoir	et	conduire	l’expérimentation	conjointe	menée	par	les	agriculteurs		

Le	but	de	l'identification	et	de	la	reconnaissance	de	l'innovation	locale	n'est	pas	seulement	de	
reconnaître	la	créativité	des	agriculteurs,	mais	aussi	d'encourager	les	acteurs	externes	de	la	RDA	à	
interagir	et	à	s'appuyer	sur	la	recherche	que	les	agriculteurs	sont	déjà	en	train	de	faire.	

Les	problèmes	que	les	agriculteurs	abordent	dans	l'innovation	locale	sont	ceux	qui	les	concernent.	
Les	utiliser	comme	points	d’entrée	pour	la	recherche	conjointe	maintient	la	motivation	et	l’intérêt	
des	agriculteurs.	Dans	la	recherche	conjointe,	un	ou	plusieurs	acteurs	externes	de	la	RDA	–	tels	que	
des	conseillers	ruraux,	des	agents	de	développement	et/ou	des	chercheurs	scientifiques	–	combinent	
leurs	efforts	avec	ceux	des	agriculteurs	pour	améliorer/adapter	les	innovations	locales	ou	en	
développer	de	nouvelles.	Dans	cette	collaboration,	les	agriculteurs	jouent	un	rôle	de	premier	plan	ou	
au	moins	un	rôle	égal	à	celui	des	autres	partenaires	(non	agriculteurs)	dans	la	sélection	des	
innovations	à	approfondir,	dans	la	planification	et	la	mise	en	œuvre	de	la	recherche,	et	dans	le	suivi	
et	l'évaluation	du	processus	et	des	résultats	de	la	recherche.	Ce	processus	implique	également	le	
renforcement	des	capacités	des	agriculteurs,	et	les	facilitateurs	doivent	accorder	une	attention	
particulière	au	renforcement	des	capacités	des	agricultrices	–	jeunes	et	moins	jeunes.	

S'engager	dans	une	recherche	conjointe	menée	par	les	agriculteurs	–	et	en	particulier	si	elle	est	
menée	par	des	agricultrices	–	est	souvent	un	changement	de	rôle	difficile	pour	de	nombreuses	
acteurs	externes	de	la	RDA,	qui	sont	habituées	à	faire	des	recherches	au	nom	des	agriculteurs	et,	si	
elles	travaillent	avec	des	agriculteurs	dans	des	expériences	à	la	ferme,	s’adressant	principalement	
aux	agriculteurs	masculins.	Cependant,	l’approche	menée	par	les	agriculteurs	offre	une	ouverture	
pour	une	exploration	et	un	apprentissage	conjoints	qui	sont	ancrés	dans	les	réalités	locales,	motivés	
par	les	intérêts	des	agriculteurs	et	avec	le	potentiel	de	produire	des	résultats	de	recherche	qui	sont	
repris	par	d’autres	agriculteurs.	Le	processus	conduit	à	une	amélioration	de	la	capacité	d'innovation	
des	agriculteurs	et	donc	de	leur	capacité	à	faire	face	et	à	s'adapter	aux	conditions	changeantes.	

Par	conséquent,	les	facilitateurs	de	la	RDA	qui	s'engagent	dans	des	recherches	conjointes	menées	par	
les	agriculteurs	doivent	apprendre	à	travailler	d'une	manière	à	laquelle	ils	ne	sont	pas	habitués.	
Souvent,	ils	doivent	abandonner	le	contrôle	de	certains	aspects	de	la	recherche	afin	de	laisser	les	
agriculteurs	prendre	les	devants	et	prendre	des	décisions.	Il	n’est	donc	pas	surprenant	que	de	
nombreux	acteurs	externes	de	la	RDA	(dont	beaucoup	sont	encore	des	hommes)	qui	commencent	à	
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adopter	cette	approche	choisissent	au	départ	l’option	la	moins	difficile	de	travailler	avec	des	
innovateurs	masculins	dans	la	recherche	commune:	les	innovations	des	hommes	sont	plus	faciles	à	
identifier	car	elles	sont	plus	visibles;	les	hommes	sont	souvent	plus	audibles	et	semblent	mieux	en	
mesure	d'exprimer	leurs	idées	pour	de	futures	recherches;	ils	ont	moins	d'inhibitions	à	travailler	avec	
des	personnes	venant	de	l'extérieur	de	la	communauté;	Les	agriculteurs	ont	souvent	une	scolarité	
plus	formelle	que	les	agricultrices	et	sont	donc	perçus	par	les	acteurs	externes	comme	des	
partenaires	de	recherche	plus	capables.	

Ainsi,	s'engager	avec	des	femmes	innovatrices	dans	la	recherche	conjointe	est	une	activité	difficile	et	
qui	nécessite	beaucoup	plus	d'attention	qu'elle	n'a	été	accordée	jusqu'à	présent.	Les	facilitateurs	de	
la	RDA	doivent	être	flexibles,	ingénieux,	patients	et	conscients	des	circonstances	et	des	contraintes	
spécifiques	des	femmes	afin	de	s'engager	avec	elles	dans	une	recherche	conjointe.	

c. Lacunes	de	l’intégration	du	genre	dans	l’innovation	menée	par	les	agriculteurs		

L'examen	de	certaines	des	expériences	documentées	de	praticiens	de	la	RDA	qui	sont	engagés	dans	
des	approches	menées	par	les	agriculteurs	révèle	qu'ils	ont	rencontré	des	défis	en	essayant	
d'intégrer	le	genre	dans	l'innovation	menée	par	les	agriculteurs	et	ont	échoué	à	plusieurs	égards:	

• Jusqu'à	présent,	la	plupart	des	innovations	qui	ont	été	identifiées	et	documentées	sont	celles	des	
hommes;	relativement	peu	d’innovations	des	femmes	ont	été	reconnues/prises	en	compte	;	

• Seules	quelques	innovations,	en	particulier	dans	les	domaines	où	les	femmes	sont	plus	
impliquées	(par	exemple,	l'élevage	à	petite	échelle,	la	transformation	et	la	commercialisation	de	
produits	végétaux	et	animaux),	ont	été	identifiées	et	documentées	;	

• Peu	d’innovations	des	femmes	ont	été	sélectionnées	pour	la	recherche	conjointe	menée	par	les	
agriculteurs	;	

• Les	contributions	des	femmes	dans	les	ménages	et	les	communautés	agricoles,	y	compris	leurs	
contributions	à	l’innovation	des	hommes,	sont	rarement	prises	en	considération	;	en	outre,	
aucune	étude	n’a	été	menée	sur	les	effets	de	l’innovation	locale	des	hommes	ou	des	femmes	sur	
les	hommes	et	les	femmes	en	tant	que	personnes	;	

• Il	y	a	eu	peu	d'analyses	sur	la	façon	dont	le	processus	de	recherche	conjointe	menée	par	les	
agriculteurs	et	ses	résultats	ont	un	impact	sur	la	situation	et	les	rôles	des	femmes	et	des	hommes	
locaux,	jeunes	et	vieux	;	

• Les	facteurs	qui	entravent	la	participation	des	femmes	aux	processus	d’innovation	locale	et	de	
recherche	conjointe	menée	par	les	agriculteurs	n’ont	pas	été	correctement	examinés	et	traités	
(par	exemple,	le	manque	d’accès	à	la	terre	et	à	d’autres	ressources,	les	engagements	familiaux,	
leur	faible	contribution	à	la	prise	de	décision	dans	la	communauté).	

d. Contextualiser	les	objectifs	du	genre	
Une	optique	de	genre	tente	de	rendre	le	genre	visible	dans	les	processus	sociaux	et	permet	
d'interroger	les	raisons	pour	lesquelles	ceux-ci	diffèrent	systématiquement	pour	les	hommes	et	les	
femmes.	L'hypothèse	sous-jacente	de	l'optique	du	genre	lorsqu'elle	est	appliquée	à	l'agriculture	est	
que	les	hommes	et	les	femmes	contribuent	à	l'agriculture	de	subsistance	ainsi	que	dans	la	sphère	
commerciale	(van	Eerdewijk	&	Danielson,	2015).	Cependant,	il	existe	des	différences	dans	ce	que	les	
hommes	et	les	femmes	sont	censés	faire,	avoir	ou	décider,	et	dans	les	défis	auxquels	ils	sont	
confrontés	lorsqu'ils	contribuent	à	l'agriculture.	Ces	différences	sont	en	outre	influencées	par	des	
catégories	démographiques/sociales	telles	que	l'âge,	l'appartenance	ethnique,	l'emplacement	
(urbain/rural)	ou	la	religion.	De	plus,	les	femmes	ne	forment	pas	un	groupe	homogène	avec	des	
besoins,	des	désirs	et	des	défis	similaires,	et	la	nature	de	leurs	activités	agricoles	n'est	pas	la	même.	
Par	conséquent,	une	optique	de	genre	est	utile	pour	mettre	en	évidence	tous	ces	aspects	tout	en	
soutenant	l'innovation	locale.	
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Le	genre	va	au-delà	des	différences	biologiques	entre	les	sexes.	Il	définit	ce	que	signifie	être	un	homme	ou	une	
femme,	garçon	ou	fille,	dans	une	société	donnée	et	comment	cela	influence	les	rôles,	le	statut	et	les	attentes	au	
sein	des	ménages	et	des	communautés,	et	comment	cela	varie	selon	les	contextes.	Ces	rôles	et	attentes	ne	sont	
pas	statiques	–	ils	évoluent	et	changent	avec	le	temps.	

Dans	la	pratique,	il	est	important	de	prendre	en	compte	les	éléments	suivants	au	niveau	des	
ménages	et	de	la	communauté	:	

• La	répartition	de	la	main-d'œuvre	et	les	rôles	que	jouent	les	hommes	et	les	femmes	dans	la	
production	et	la	consommation	agricoles	;	

• L'accès	et	le	contrôle	des	ressources	et	des	avantages	dont	disposent	les	hommes	et	les	femmes,	
en	ce	qui	concerne	l'agriculture	de	subsistance	et/ou	commerciale	et	les	activités	non	agricoles	
liées	à	l'agriculture	;	

• Prise	de	décision	au	sein	des	ménages,	notamment	en	matière	de	production	et	de	
consommation	;	

• Normes,	valeurs	et	hypothèses	qui	façonnent	ce	que	les	gens	sont	censés/attendus	de	faire	
(rôles	conventionnels),	leur	accès	aux	ressources	(actifs,	services,	connaissances	et	temps),	et	
comment	les	décisions	sont	prises	en	relation	avec	la	production	et	la	consommation	
alimentaires.	
	

	
Source:	Cadre	des	relations	de	genre,	adapté	de	Van	Eerdewijk	and	Danielsen	(2014)	
	
Division	du	travail	selon	le	genre	

Les	tâches	qui	doivent	être	effectuées	aux	différents	stades	de	la	production/des	chaînes	de	valeur	
peuvent	affecter	les	schémas	d'allocation	de	la	main-d'œuvre	et	peuvent	également	influencer	
l'accès	à	l'information	et	l'utilisation	de	la	technologie.	Cela	nécessite	de	savoir	qui	fait	quoi	dans	le	
ménage,	à	la	ferme,	au	marché	et	dans	la	communauté.	Il	est	également	important	de	comprendre	
en	quelle	capacité	ils	exécutent	ces	tâches	dans	les	différents	espaces,	par	ex.	en	tant	que	
propriétaires,	gérants,	décideurs,	ouvriers,	etc.	

Bien	que	les	femmes	mobilisent	la	main-d'œuvre	de	différentes	manières	–	au	sein	du	ménage,	de	
leurs	groupes	d'affinité	ou	du	marché	–	dans	les	trois	situations,	leur	accès	à	la	main-d'œuvre,	par	
rapport	aux	hommes,	est	restreint	par	les	rôles	de	genre,	y	compris	l'attribution	des	tâches	de	
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reproduction	du	ménage	telles	que	cuisine,	nettoyage,	soins,	etc.	Les	femmes	travaillent	souvent	
comme	ouvrières	agricoles	non	rémunérées,	productrices	indépendantes,	ouvrières	agricoles	et	non	
agricoles,	entrepreneurs,	commerçants,	prestataires	de	services	et	innovateurs	–	mais	elles	sont	pour	
la	plupart	invisibles	dans	ces	rôles	et	leur	contribution	à	la	production	passe	souvent	inaperçu.	

Les	contributions	des	femmes	à	la	main-d’œuvre	agricole,	y	compris	les	travaux	laborieux	tels	que	le	
désherbage	et	le	traitement	après	récolte,	sont	souvent	négligées,	ainsi	que	la	reconnaissance	de	la	
préparation	des	aliments,	de	la	collecte	de	combustible	et	d’eau	et	de	la	multitude	d’autres	tâches	
ménagères	qu’elles	accomplissent.	Le	temps	que	les	femmes	consacrent	à	différentes	tâches,	ainsi	
que	le	manque	de	reconnaissance	de	ces	tâches,	influence	leur	capacité	à	fournir	des	soins	et	les	
conditions	dans	lesquelles	elles	préparent	la	nourriture	(per	ex.	la	disponibilité	de	l'eau	potable),	ce	
qui	influence	leur	rôle	dans	la	sécurité	nutritionnelle.	

Le	manque	d’attention	portée	aux	tâches	domestiques	des	femmes	compromet	la	disponibilité	et	la	
diversité	des	cultures	vivrières	destinées	à	la	consommation	des	ménages.	Ce	sont	souvent	les	
cultures	que	les	femmes	préfèrent	et	sur	lesquelles	elles	ont	le	contrôle.	Si	les	femmes	avaient	
autant	accès	aux	ressources	productives	que	leurs	homologues	masculins,	elles	seraient	
certainement	en	mesure	de	produire	plus	de	nourriture,	tant	pour	la	consommation	familiale	que	
pour	la	vente.	En	outre,	la	poussée	vers	la	commercialisation	de	la	production	agricole	conduit	à	
réduire	la	priorité	des	cultures	préférées	des	femmes	et	diminue	leur	contrôle	sur	le	choix	des	
cultures.	

	L’analyse	de	la	division	du	travail	selon	le	genre	implique:		

• les	tâches	de	production	(en	rapport	avec	l'agriculture,	y	compris	le	maraîchage	/	les	jardins	potagers,,	
l'élevage	et	autres	activités	génératrices	de	revenus),	les	tâches	de	reproduction	et	les	rôles	liés	à	la	
communauté	;	

• les	tâches	liées	aux	différentes	étapes	du	cycle	agricole,	de	la	préparation	des	terres	à	la	post-récolte	;	
• types	de	tâches	et	quantité	de	travail	fournie	par	différents	membres	du	ménage	de	tous	âges,	hommes	et	

femmes.	

Accès	et	contrôle	aux	ressources	selon	le	genre	

Les	différences	entre	les	sexes	en	ce	qui	concerne	les	ressources	sont	souvent	liées	au	manque	
d'accès	aux	connaissances	pertinentes	et	aux	intrants.	Soit	en	raison	des	normes	sociales,	soit	en	
raison	de	préjugés	inhérents	à	la	conception	des	programmes,	les	femmes	ont	généralement	moins	
accès	aux	services	d'information	et	de	conseil,	qui	influencent	l'utilisation	et	l'adoption/l'adaptation	
des	nouvelles	technologies	et	pratiques	agricoles	et	stimulent	également	l'innovation	locale.	

Les	disparités	entre	les	sexes	sont	visibles	tout	au	long	des	chaînes	de	production/de	valeur,	car	les	
agricultrices	ont	une	faible	mobilité	et	un	faible	accès	aux	marchés	et	reçoivent	souvent	des	prix	
inférieurs	pour	leurs	produits.	Il	est	important	de	savoir	qui	vend	réellement	les	produits	agricoles	et	
ce	qu'il	advient	des	revenus	ainsi	générés.	Le	contrôle	des	femmes	sur	les	revenus	et	les	biens	peut	
avoir	une	incidence	sur	leur	état	nutritionnel,	qui	à	son	tour	est	basé	sur	leurs	décisions	en	matière	
de	dépenses	et	sur	les	réseaux	sociaux	et	les	normes	culturelles	qui	influencent	ces	décisions.	En	
général,	lorsque	les	activités	deviennent	rentables,	les	hommes	ont	tendance	à	reprendre	les	
activités	des	femmes	et	celles-ci	perdent	le	contrôle.	Le	risque	de	capture	par	les	hommes	des	
ressources	et	des	avantages	peut	avoir	un	effet	négatif	sur	l’innovation	des	femmes	et	l’adoption/	
l’adaptation	de	nouvelles	pratiques	et/ou	technologies.	

L'accès	et	le	contrôle	spécifiques	au	genre	des	ressources	comprennent	la	propriété	et	l'accès	à	la	terre	et	à	
d'autres	ressources	productives	telles	que	les	arbres	et	les	plantes,	les	outils	et	équipements	agricoles	et	les	
animaux	de	trait.	
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Les	intrants	pour	l'agriculture	sont	également	des	ressources	importantes	et	peuvent	inclure	des	semences,	des	
engrais,	de	l'eau,	du	combustible,	du	fourrage	ainsi	que	du	crédit,	mais	aussi	des	connaissances,	des	
informations	et	des	conseils.	

Une	ressource	clé	en	termes	de	contrôle	est	la	main-d’œuvre,	à	la	fois	la	main	d’œuvre	propre	et	celle	d’autres	
personnes	à	l’intérieur	ou	à	l’extérieur	du	ménage.	

Le	contrôle	des	bénéfices	et	des	revenus	est	d'une	importance	cruciale.	

D'autres	ressources	potentiellement	pertinentes	incluent	l'accès	à	des	groupes	et	des	organisations,	ainsi	que	
l'accès	et	le	contrôle	des	médias	tels	que	la	radio,	la	télévision	et	les	téléphones	portables.	

Une	perception	commune	des	spécialistes	du	développement	est	qu’il	est	difficile	d’accroître	le	
contrôle	des	femmes	sur	le	revenu	familial	provenant	de	la	production	primaire.	Par	conséquent,	la	
plupart	des	programmes	de	développement	se	concentrent	sur	la	création	d’activités	rémunératrices	
supplémentaires	pour	les	femmes.	Cependant,	ces	programmes	ne	tiennent	souvent	pas	compte	des	
façons	«	invisibles	»	dont	les	femmes	contribuent	au	revenu	familial	au	sein	du	ménage,	en	
effectuant	à	la	fois	des	tâches	domestiques	et	agricoles	(y	compris	l'agriculture	de	subsistance).	Par	
conséquent,	des	activités	supplémentaires	introduites	pour	aider	les	femmes	à	gagner	leur	«	propre	
»	revenu	peuvent	signifier	une	charge	accrue	pour	elles	en	termes	de	temps	et	de	travail.	
Comprendre	ces	multiples	tâches	des	femmes	dans	la	production	agricole,	leur	accès	aux	ressources	
pour	effectuer	ces	tâches	et	la	reconnaissance	qu'elles	reçoivent	pour	leur	contribution	sont	
importants	pour	faciliter	les	initiatives	visant	à	accroître	la	sécurité	alimentaire	et	nutritionnelle	des	
familles	et	des	communautés.	

Prise	de	décision	intra-ménage	

Au	niveau	des	ménages,	les	décisions	liées	à	la	production,	à	la	vente	et	à	la	consommation	sont	
importantes	pour	la	sécurité	alimentaire	et	nutritionnelle.	Les	ménages	n'agissent	pas	de	manière	
unitaire	lorsqu'ils	prennent	des	décisions	ou	allouent	des	ressources.	Les	femmes	et	les	hommes	au	
sein	des	ménages	n'ont	pas	toujours	les	mêmes	préférences	et	besoins.	La	prise	de	décision	au	sein	
du	ménage	définit	également	le	type	d'innovation	que	les	hommes	et	les	femmes	entreprendraient.	

En	ce	qui	concerne	la	sécurité	alimentaire	et	nutritionnelle,	les	décisions	de	consommation	familiale	
prises	par	les	femmes	plutôt	que	par	les	hommes	sont	susceptibles	de	conduire	à	une	plus	grande	
diversité	alimentaire,	ce	qui	rend	plus	probable	qu'un	ménage	sera	en	sécurité	alimentaire	et	
nutritionnelle	et	aura	une	alimentation	variée.	Cela	indique	le	rôle	que	les	femmes	pourraient	jouer	
dans	l'amélioration	de	la	qualité	des	aliments	consommés	par	la	famille	si	elles	sont	autonomisées	et	
ont	accès	à	plus	de	ressources.	De	plus,	les	connaissances	des	femmes	sur	les	avantages	nutritionnels	
des	différentes	cultures	et	leur	implication	dans	la	préparation	des	aliments	influenceraient	la	
sélection	des	cultures	et	l'affectation	des	budgets	des	ménages	à	des	aliments	de	haute	qualité	pour	
la	famille.	La	transformation	et	la	préparation	des	aliments	sont	des	domaines	dans	lesquels	les	
femmes	innovent	constamment	mais	souvent	de	manière	invisible.	

La	prise	de	décision	au	sein	du	ménage	est	étroitement	liée	au	contrôle	des	ressources,	mais	mérite	une	
attention	particulière	afin	de	pouvoir	voir	comment	le	contrôle	des	ressources	affecte	la	prise	de	décision	et	le	
pouvoir	au	sein	du	ménage.	

Cela	comprend	la	prise	de	décision	liée	à	l'acquisition	ou	à	la	vente	d'actifs,	la	répartition	du	travail	et	
l'utilisation	des	revenus	et	des	bénéfices.	

L'analyse	de	la	prise	de	décision	au	sein	du	ménage	cherche	à	faire	la	lumière	sur	qui	est	impliqué	dans	quelles	
décisions,	et	cherche	également	à	décortiquer	la	nature	de	cette	implication.	

Il	est	important	d'examiner	non	seulement	les	normes	dominantes,	mais	aussi	la	manière	dont	les	gens	
s'écartent	de	ces	normes	et	les	renégocient.	

Les	relations	entre	les	sexes	et	les	processus	décisionnels	au	sein	du	ménage	affectent	l'adoption	de	
la	technologie.	Par	exemple,	comme	le	temps	des	femmes	est	moins	valorisé	au	sein	des	ménages	
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dominés	par	les	hommes,	ceux-ci	sont	plus	susceptibles	de	décider	d’investir	et	d’adopter	des	
technologies	qui	font	gagner	du	temps	aux	hommes.	Néanmoins,	les	femmes	peuvent	avoir	leurs	
propres	processus	d'innovation	pour	économiser	leur	temps	et	leurs	efforts.	

Valeurs	et	croyances	

Les	normes,	valeurs	et	croyances	liées	au	genre	s'inspirent	et	renforcent	les	stéréotypes	sexistes	
largement	répandus,	qui	sont	spécifiques	au	contexte.	Une	considération	importante	lors	de	
l'examen	de	l'innovation	locale	est	d'évaluer	la	valeur	qui	lui	est	accordée,	en	fonction	de	la	personne	
engagée	dans	le	ménage.	En	ce	qui	concerne	les	femmes,	cela	appelle	à	comprendre	dans	quelle	
mesure	leur	travail	est	reconnu,	si	leur	initiative	est	encouragée	et	la	valeur	qui	lui	est	accordée.	Cela	
nécessite	une	compréhension	plus	approfondie	des	hypothèses	clés	qui	sous-tendent	la	division	du	
travail	entre	les	sexes.	En	outre,	d’autres	valeurs	et	normes	fortes	affectant	les	rôles,	les	contraintes	
et	les	opportunités	des	femmes	peuvent	apparaître.	Celles-ci	peuvent	inclure	des	normes	relatives	à	
la	participation	des	femmes	aux	transactions	financières,	à	la	mobilité	des	femmes	et	à	leur	accès	aux	
ressources	et	à	l’information.	En	ce	qui	concerne	l’innovation	locale,	une	attention	particulière	est	
requise	pour	les	hypothèses	concernant	l’engagement	des	femmes	dans	l’expérimentation,	
l’utilisation	de	la	technologie	et	des	machines	et	l’acceptabilité	culturelle	de	leurs	innovations.	

Les	valeurs	et	les	croyances	liées	au	genre	font	référence	à	un	ensemble	de	règles	et	d'hypothèses	sociales	sur	
ce	que	les	hommes	et	les	femmes	devraient	faire,	comment	et	avec	quelles	ressources,	ainsi	que	sur	le	statut	
des	individus	et	leur	valeur	relative	dans	la	société.	

Ils	s'inspirent	et	renforcent	les	stéréotypes	de	genre,	qui	sont	des	croyances	largement	répandues	et	idéalisées	
sur	les	femmes	et	les	hommes,	et	sont	en	constante	évolution.	

L’analyse	des	valeurs	et	des	croyances	exige	un	aperçu	de	la	mesure	dans	laquelle	le	travail	des	femmes	et	des	
hommes	est	reconnu,	ainsi	que	la	façon	dont	il	est	valorisé.	

L'analyse	de	genre	soutient	la	facilitation	du	développement	de	l'innovation	locale	basée	sur	une	
compréhension	de	ce	que	les	femmes	et	les	hommes	considèrent	comme	innovation:	ce	dont	ils	ont	
besoin	pour	innover,	comment	ils	contribuent	aux	processus	d'innovation	menés	par	les	femmes	et	
par	les	hommes,	ce	qui	les	contraint	et	ce	qui	facilite	leur	participation	les	processus	de	recherche	
conjoints	et	le	soutien	dont	elles,	en	particulier	les	femmes,	ont	besoin	pour	fonctionner	de	manière	
optimale	en	tant	qu'innovatrices	et	expérimentatrices	soutenus	par	leurs	familles,	leurs	
communautés	et	d'autres	parties	prenantes	de	la	RDA.	

L’optique	de	genre,	comme	décrite	ci-dessus,	peut	être	utilisée	pour	entreprendre	une	analyse	de	
genre	de	l'innovation	locale	et	des	recherches	conjointes	menées	par	les	agriculteurs	à	chaque	étape	
du	continuum	–	identifier	l'innovation	et	les	innovateurs	locaux,	documenter	et	partager	les	
innovations	locales	et	le	processus	d'innovation,	s'engager	dans	la	recherche	conjointe	menée	par	les	
agriculteurs	pour	améliorer	ou	valider	les	innovations	locales	et	l’évaluation	des	résultats	et	du	
processus.	Une	telle	analyse	se	concentrerait	sur	une	analyse	plus	large	de	la	répartition	de	la	main-
d'œuvre,	de	l'utilisation	des	ressources	et	de	la	prise	de	décision	au	sein	du	ménage	et	sur	la	manière	
dont	ces	dimensions	sont	affectées	par	les	normes	sociales,	les	valeurs	et	les	hypothèses,	et	
comment	toutes	ces	dimensions	affectent	l'innovation	locale	et	la	recherche.	

En	ce	qui	concerne	l'innovation	locale,	l'analyse	déterminerait	si	et	comment	l'innovation	identifiée	a	
affecté	la	division	du	travail	(de	l'innovateur	et	des	autres	membres	du	ménage	ou	de	la	
communauté),	si	et	comment	elle	a	eu	un	impact	sur	l'accès	et	le	contrôle	des	ressources	au	sein	du	
ménage	de	l'innovateur,	si	les	modes	de	prise	de	décision	ont	changé	et	comment	l'innovation	a	
affecté	l'innovateur	et	les	autres	membres	du	ménage,	qui	bénéficie	de	l'innovation	et	comment.	De	
même,	l’optique	de	genre	pourrait	être	utilisée	pour	analyser	comment	les	hommes	et	les	femmes	
sont	affectés	différemment	aux	différentes	étapes	du	processus	de	recherche	conjointe	menée	par	
les	agriculteurs	–	concevoir	et	planifier	des	expériences,	les	exécuter	et	les	suivre,	et	évaluer	et	
partager	les	résultats	et	le	processus.	



	

15	
	

4.	Comment	appliquer	l’optique	de	genre	dans	l'innovation	menée	par	les	
agriculteurs	

L'innovation	locale/paysanne	peut	être	utilisée	comme	point	d'entrée	pour	permettre	aux	
agricultrices	et	aux	agriculteurs	de	réaliser	les	avantages	économiques	et	sociaux	de	l'amélioration	
(et	de	la	transformation)	des	relations	de	genre	et	de	la	dynamique	au	sein	du	ménage.	Elle	peut	
également	être	utilisée	comme	un	moyen	de	changer	les	perceptions	et	les	attitudes	des	acteurs	
externes	de	la	RDA	à	reconnaître	aussi	bien	les	hommes	que	les	femmes	comme	des	sources	
créatives	de	bonnes	idées.	

Ce	guide	met	l'accent	sur	la	facilitation	de	l'innovation	locale	basée	sur	une	compréhension	de	ces	
quatre	dimensions	qui	influencent	ce	que	les	femmes	considèrent	comme	innovation:	i)	ce	dont	elles	
ont	besoin	pour	innover	elles-mêmes;	ii)	comment	elles	contribuent	aux	processus	d'innovation	
menés	par	les	hommes;	iii)	ce	qui	limite	et	ce	qui	facilite	leur	participation	aux	processus	de	
recherche	conjointe	menés	par	les	agriculteurs;	et	iv)	de	quel	soutien	ont-elles	besoin	pour	
fonctionner	de	manière	optimale	en	tant	que	femmes	innovatrices	et	expérimentatrices	soutenues	
par	leurs	familles,	leurs	communautés	et	d'autres	parties	prenantes	de	la	RDA.	

Il	fournit	des	conseils	aux	facilitateurs	sur	la	manière	d'intégrer	une	dimension	genre	dans	les	
activités	de	reconnaissance,	d'analyse	et	de	documentation	de	l'innovation	locale,	et	de	co-
conception	et	de	facilitation	de	la	recherche	conjointe	menée	par	les	agriculteurs.	Pour	faciliter	leur	
utilisation	dans	le	travail	quotidien,	les	activités	ont	été	subdivisées	en:	i)	identification	de	
l’innovation	des	femmes;	ii)	analyse,	documentation	et	partage	de	l’innovation	des	femmes;	et	iii)	
s'engager	avec	les	femmes	dans	la	recherche	conjointe	comme	le	montre	le	Tableau	1	ci-dessous.	Il	y	
a	des	pointeurs	pour	considérer	le	genre	dans	chaque	type	d'activité	comme	présenté	dans	le	
schéma	ci-dessous	et	détaillé	par	la	suite.	

Tableau	1:	Activités	pour	inclure	une	dimension	genre	dans	les	processus	d’innovation	menés	par	
les	agriculteurs/trices	

Activité	1	 Activité	2	 Activité	3	

Identifier	les	innovations	des	femmes	 Analyser,	documenter	et	partager	
l’innovation	des	femmes	

Impliquer	les	femmes	dans	la	recherche	
conjointe	menée	par	les	agriculteurs	

Comment	trouver	des	femmes	
innovatrices	?	

	

Comment	être	sensible	au	genre	dans	
l'analyse	des	processus	d'innovation	et	

des	résultats	locaux	?	

Comment	amener	plus	de	femmes	à	
s'engager	dans	des	recherches	

conjointes	?	

� Rechercher	des	informations	auprès	des	
agents	communautaires	qui	travaillent	en	
étroite	collaboration	avec	les	femmes,	en	
particulier	les	ménages	dirigés	par	des	
femmes	

� Recherchez	des	femmes	qui	font	les	
choses	différemment	de	leurs	mères	et	
grands-mères	

� Rechercher	des	femmes	qui	semblent	être	
actives	dans	des	aspects	de	l'agriculture	à	
prédominance	masculine	ou	dans	des	
structures	connexes	

� S'engager	avec	les	femmes	dans	des	
espaces	où	elles	se	rassemblent,	
partagent,	socialisent	et	travaillent	
ensemble	et	utilisent	les	organisations	de	
femmes	comme	points	d'entrée	

� Décrire	les	intrants	/	contributions	séparés	
des	hommes	et	des	femmes	dans	une	
innovation	locale	donnée	

� Découvrir	comment	l'innovation	locale	
affecte	les	hommes	et	les	femmes,	
positivement	ou	négativement	

• Donner	la	priorité	aux	innovations	des	
femmes	et	à	leurs	domaines	d’intérêt	
pour	de	futures	recherches	

• Utiliser	les	critères	suggérés	par	les	
femmes	pour	sélectionner	les	innovations	
en	vue	de	la	recherche	conjointe	menée	
par	les	agriculteurs	

• Trouver	des	partenaires	de	recherche	
intéressés	par	des	sujets	intéressant	les	
femmes	

Comment	trouver	les	innovations	des	
femmes	?	

Comment	reconnaître	les	femmes	
innovatrices	?	

Comment	faire	en	sorte	que	les	femmes	
participent	et	bénéficient	de	la	recherche	

menée	par	les	agriculteurs	?	

• Rechercher	des	aspects	moins	évidents	de	
l'agriculture	lors	de	la	visite	d'un	ménage	/	
d'une	communauté	

• Accorder	plus	d’attention	aux	activités	
dites	des	femmes	

• Documenter	les	histoires	de	femmes	
innovatrices	

• Impliquez	les	femmes	innovatrices	dans	la	
documentation	de	leurs	propres	histoires	

• Impliquer	les	femmes	et	les	hommes	dans	
la	conception	et	le	processus	de	
l'expérimentation	

• Relever	les	défis	spécifiques	de	la	
participation	des	femmes	à	
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• Sélectionner	et	aider	les	femmes	
innovatrices	à	partager	leurs	expériences	
lors	d'événements	pertinents	et	à	travers	
divers	canaux	

l’expérimentation	
• Utiliser	les	critères	des	hommes	et	des	

femmes	pour	évaluer	l'expérimentation	
conjointe	et	ses	avantages	

Comment	permettre	aux	femmes	de	
partager	leurs	expériences	?	

• Créer	des	espaces	où	les	femmes	qui	
expérimentent	peuvent	partager	leurs	
expériences	

	

Activité	1:	Identifier	les	innovations	des	femmes	 	

a. Comment	trouver	les	femmes	innovatrices	?	

Rechercher	des	informations	auprès	des	agents	communautaires	qui	travaillent	en	étroite	
collaboration	avec	les	femmes,	en	particulier	les	ménages	dirigés	par	des	femmes	

En	raison	de	la	nature	de	leur	travail,	les	agents	communautaires	tels	que	les	sages-femmes,	les	
agents	de	santé	publique	et	les	enseignants	du	primaire	ont	tendance	à	avoir	des	relations	plus	
étroites	avec	les	femmes	au	sein	des	ménages	agricoles.	Ils	pourraient	être	de	bonnes	sources	
d'informations	pour	découvrir	les	femmes	impliquées	dans	l'innovation	et	l'expérimentation	
informelles,	en	particulier	en	ce	qui	concerne	l'alimentation	et	la	nutrition	familiales.	

Des	enseignantes	et	des	étudiantes	recherchent	des	femmes	innovatrices	en	Tunisie	rurale	

En	Tunisie,	les	hommes	chercheurs	et	agents	de	développement	extérieurs	à	la	zone	ne	sont	généralement	pas	
autorisés	à	s'entretenir	avec	les	femmes	du	village.	L'équipe	du	projet	de	Conservation	Intégrée	des	Sols	et	de	
l'Eau	(ISWC)	de	l'Institut	des	Régions	Arides	étant	composée	à	l'époque	exclusivement	d'hommes,	il	a	été	décidé	
de	demander	aux	enseignantes	et	aux	étudiantes	de	retour	dans	leurs	villages	pour	les	longues	vacances	d'été	
d'identifier	les	l'innovation	des	femmes.	L'équipe	ISWC	a	formé	15	femmes	pour	documenter	le	rôle	des	femmes	
dans	l'agriculture	et	la	transformation	des	produits	agricoles.	En	deux	mois,	ils	ont	réussi	à	identifier	31	femmes	
innovatrices.	

Source	:	Nasr	et	al	(2001)	

Les	ménages	dirigés	par	des	femmes	ne	sont	pas	rares	dans	de	nombreuses	communautés	rurales,	
en	particulier	dans	les	zones	touchées	par	les	conflits,	les	catastrophes,	la	migration	des	hommes	
pour	le	travail,	etc.	Les	femmes	sont	laissées	seules	pour	s'occuper	de	leur	famille	ainsi	que	de	leurs	
cultures	et	de	leur	bétail.	Ces	femmes	deviennent	plus	créatives	simplement	par	nécessité	et	pour	
survivre.	Elles	sont	souvent	obligées	d’assumer	des	tâches	considérées	comme	des	tâches	masculines	
et,	ce	faisant,	d’être	considérées	comme	des	femmes	qui	enfreignent	les	normes	de	la	société	et,	
dans	certains	cas,	peuvent	également	être	marginalisées	au	sein	de	leur	communauté.	Les	femmes	
qui	se	trouvent	dans	de	telles	situations	deviennent	plus	aptes	à	se	débrouiller	seules	et	proposent	
involontairement	des	innovations	sociales	et	institutionnelles.	Ainsi,	lors	de	la	recherche	de	femmes	
innovatrices,	il	s'agit	d'une	catégorie	à	retenir.	Dans	le	même	temps,	il	peut	également	y	avoir	des	
femmes	ingénieuses	et	créatives	dans	les	ménages	dirigés	par	un	homme	–	en	particulier	dans	(mais	
sans	s'y	limiter)	les	ménages	où	l'homme	n'est	pas	très	actif	ou	est	absent.		

Questions	d’orientation	

• Qui	sont	les	différents	agents	communautaires	et	prestataires	de	services	dans	le	village?	Que	font-ils?	
• Avec	qui	interagissent-ils?	Quelles	catégories	cibles	(hommes,	femmes,	jeunes	hommes,	jeunes	femmes,	

ménages	dirigés	par	des	femmes,	etc.)?	Individuellement	ou	en	groupe?	
• Quelles	femmes	de	la	communauté	participent	aux	activités	organisées	par	ces	agents	communautaires	et	

prestataires	de	services?	
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• Y	a-t-il	des	ménages	dirigés	par	des	femmes?	Dans	quelles	activités	ces	femmes	sont-elles	engagées?	
Mènent-elles	des	activités	liées	à	l'alimentation,	à	la	nutrition	et	à	la	gestion	des	ressources	naturelles	
différentes	des	autres	femmes	de	la	communauté?	

• Y	a-t-il	des	femmes	dans	les	ménages	dirigés	par	des	hommes	qui	exercent	des	activités	similaires	à	celles	
des	ménages	dirigés	par	des	femmes?	Pourquoi?	

• Qui	partage	les	informations	sur	les	innovations	des	femmes?	Comment	la	communauté	/	société	dans	son	
ensemble	perçoit-elle	les	femmes	innovatrices	et	leurs	innovations?	

Recherchez	des	femmes	qui	font	les	choses	différemment	de	leurs	mères	et	grands-mères	

Dans	de	nombreux	foyers	ruraux,	les	femmes	continuent	de	faire	les	choses	selon	la	tradition	et	les	
normes	sociales.	Celles-ci	peuvent	être	dans	leurs	cuisines,	jardins	familiaux,	champs	–	dans	les	
plantes	qu'elles	cultivent,	les	animaux	qu'elles	élèvent,	la	façon	dont	elles	stockent	et	transforment	
les	céréales	ou	le	lait,	les	aliments	qu'elles	cuisinent	et	les	ingrédients	qu'elles	utilisent,	etc.	
Cependant,	au	sein	des	communautés	agricoles,	il	y	a	aussi	des	femmes	qui	sortent	de	la	tradition	et	
essaient	de	nouvelles	choses.	Cela	peut	être	dû	à	des	circonstances	changeantes,	à	une	raréfaction	
des	ressources/intrants,	à	des	ravageurs	ou	à	des	maladies	ou	à	d'autres	problèmes	de	ce	type	qui	
doivent	être	traités.	

Susan	–	la	bouchère	de	Mangala	/	Village	de	Muua,	Comté	de	Makueni,	Est	du	Kenya	

Susan	est	une	mère	célibataire	qui	est	allée	à	l'encontre	des	normes	sociétales	pour	gagner	sa	vie.	Elle	possède	
et	dirige	une	boucherie	et	un	restaurant	en	plus	d'une	épicerie	héritée	de	son	père.	Les	femmes	qui	abattent	des	
animaux	sont	considérées	comme	un	tabou	au	Kenya,	car	l’abattage	est	le	domaine	des	hommes,	c’était	donc	
une	décision	difficile	pour	Susan	de	se	lancer	dans	la	boucherie.	Au	début,	la	communauté	a	résisté,	mais	elle	a	
persisté	et,	en	un	an,	son	entreprise	a	prospéré.	Au	début,	elle	faisait	elle-même	l'abattage,	mais	elle	emploie	
maintenant	un	homme	pour	abattre	les	animaux	et	l'aide	en	cas	de	besoin.	Susan	dit	que	sa	clientèle	augmente,	
car	de	nombreuses	personnes	trouvent	sa	boucherie	plus	propre	que	d'autres	dans	la	région.	Elle	améliore	
continuellement	son	entreprise	pour	répondre	aux	besoins	de	ses	clients.	Par	exemple,	elle	a	investi	dans	une	
balance	électronique	afin	de	pouvoir	peser	et	vendre	de	petites	portions	de	viande,	d'une	valeur	aussi	faible	que	
50	Ksh,	ce	qui	permet	de	répondre	aux	besoins	des	clients	qui	ne	peuvent	pas	se	permettre	de	grandes	
quantités.	

Source	:	Chesha	Wettasinha,	KIT,	communication	personnelle	

	

Questions	d’orientation	

• Quelles	cultures	sont	cultivées	traditionnellement	dans	la	région?	Quel	bétail	est	traditionnellement	élevé?	
• Quelles	femmes	pratiquent	des	cultures	«	différentes	»	et/ou	élèvent	du	bétail	«	différent	»?	
• Parmi	les	femmes	qui	cultivent	et/ou	qui	élèvent	du	bétail,	remarquez-vous	des	femmes	qui	font	les	choses	

différemment	des	autres	femmes	ou	hommes?	Qui	sont	ces	femmes?	Que	font-ils	différemment?	Et	
pourquoi?	

• Leurs	innovations	remettent-elles	en	question	les	valeurs	et	croyances	existantes?	Comment?	

Rechercher	des	femmes	qui	semblent	être	actives	dans	des	domaines	de	l'agriculture	à	
prédominance	masculine	ou	dans	des	structures	connexes	

Il	y	a	quelques	femmes	dans	presque	toutes	les	communautés	qui	se	distinguent	des	autres	parce	
qu'elles	ont	remis	en	question	les	rôles/positions	de	genre	existants	et	sont	entrées	dans	des	espaces	
considérés	comme	le	domaine	des	hommes	et/ou	fonctionnent	avec	succès	dans	des	groupes	
d'activités	à	prédominance	masculine.	Il	peut	s'agir	de	cultures	de	rente,	d'élevage	de	gros	bétail	ou	
d'accès	à	des	ressources	telles	que	la	terre	ou	les	arbres.	Parler	avec	ces	femmes	de	la	manière	dont	
elles	ont	pu	accéder	à	ces	espaces/postes	conduirait	très	probablement	à	identifier	une	forme	
d'innovation	et	fournirait	des	indices	sur	la	manière	dont	les	elle	innovent.	
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Mam	Joyce	Dlamini	–	Défier	les	rôles	de	genre	dans	une	communauté	rurale	

Mam	Joyce	Dlamini	est	un	membre	actif	d'une	association	d'élevage	dominée	par	les	hommes	et	aussi	une	
innovatrice.	Elle	a	expérimenté	l'agriculture	de	conservation,	après	avoir	écouté	les	conversations	d'agriculteurs	
commerciaux	masculins	lors	de	diverses	réunions	et	avoir	vu	leurs	activités	«	de	la	route	».	Elle	a	joué	un	rôle	
déterminant	dans	la	diffusion	de	ses	connaissances	au	sein	de	la	communauté	des	petits	exploitants	locaux.	

Mam	Joyce	a	été	impliqué	dans	une	expérimentation	conjointe	dans	les	systèmes	agroforestiers	avec	l'Institut	
des	ressources	naturelles	(INR),	Pietermaritzberg,	Afrique	du	Sud.	

Source	:	Brigid	Letty,	INR,	communication	personnelle	

	

Questions	d’orientation	

• Y	a-t-il	des	femmes	impliquées	dans	des	activités	habituellement	menées	par	des	hommes	ou	des	activités	
considérées	comme	«	masculines	»?	Quelles	sont	ces	activités?	Comment	les	femmes	ont-elles	pu	faire	ces	
activités?	

• Qui	sont	ces	femmes?	Et	que	font-ils	différemment	des	autres	femmes	ou	hommes?	Pourquoi?	
• L'innovation	a-t-elle	entraîné	des	changements	dans	les	croyances	et	les	valeurs	existantes	au	sein	de	la	

communauté?	De	quelle	manière?	

S'engager	avec	les	femmes	dans	des	espaces	où	elles	se	rassemblent,	partagent,	socialisent	et	
travaillent	ensemble	et	utilisent	les	organisations	de	femmes	comme	points	d'entrée	

Dans	la	plupart	des	communautés	rurales,	il	existe	des	espaces	informels	où	les	femmes	se	
réunissent	pour	parler,	partager	et	se	soutenir	mutuellement.	Il	peut	s'agir,	par	exemple,	de	femmes	
qui	se	joignent	pour	collecter	du	bois,	de	l'eau	ou	du	fourrage	;	baratter	le	beurre	ou	presser	l'huile	
collectivement	;	ou	mettre	leurs	produits	sur	le	marché	ensemble.	Dans	nombre	de	ces	activités,	il	ne	
serait	pas	rare	de	découvrir	des	innovations	technologiques	et	sociales	grâce	auxquelles	les	femmes	
ont	tenté	de	réduire	leurs	corvées,	de	gagner	du	temps,	d'améliorer	la	nutrition	de	la	famille	et	
d'augmenter	leurs	revenus.	Les	femmes	qui	ont	formé	des	groupes,	traditionnellement	ou	grâce	à	
une	facilitation	externe,	sont	courantes	dans	les	communautés	agricoles.	L’épargne	et	le	crédit,	la	
transformation	et	la	commercialisation	sont	des	thèmes	communs	pour	les	groupes	de	femmes.	Ces	
groupes	pourraient	servir	de	plates-formes	pour	mieux	connaître	les	femmes	d'une	communauté	et	
ainsi	rechercher	des	innovatrices	parmi	elles.	

Questions	d’orientation	

• Où	les	femmes	se	réunissent-elles?	À	quelle	fréquence	se	réunissent-ils?	Que	font-ils	ensemble?	
• Y	a-t-il	des	femmes	qui	se	démarquent	dans	ces	groupes	/	rassemblements?	Qu'est-ce	qui	les	distingue?	

Qu'est-ce	que	les	autres	femmes	ont	à	dire	à	leur	sujet?	
• Existe-t-il	des	organisations	de	producteurs	et	/	ou	de	femmes	ou	des	groupes	informels	dans	la	région?	

Quels	sont	les	critères	d'adhésion?	
• Quelles	catégories	de	femmes	sont	membres	de	ces	organisations	/	groupes?	Y	a-t-il	des	femmes	qui	sont	

exclues	de	ces	organisations	/	groupes?	si	oui,	pourquoi?	
• Y	a-t-il	des	femmes	qui	ne	rejoignent	pas	les	autres	femmes?	Qu'est-ce	qui	les	empêche	de	rejoindre?	
• Le	fait	d'être	membre	de	ces	organisations	ou	groupes	a-t-il	aidé	les	femmes	à	trouver	de	nouvelles	façons	

de	relever	leurs	défis?	Comment?	

b. Comment	trouver	les	innovations	des	femmes	?	

Chercher	les	aspects	les	moins	évidents	de	cultures	lorsque	vous	visitez	un	ménage/une	
communauté	

Lorsque	des	étrangers	à	la	communauté	tels	que	des	praticiens	de	la	RDA	et	des	agents	de	
développement	visitent	une	communauté	rurale,	le	modèle	conventionnel	d'interaction	est	qu'un	
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homme	local	(ou	plusieurs	hommes)	accueille	les	visiteurs,	les	conduit	à	travers	les	fermes	et	parle	
de	ce	qui	est	important	et	visible.	Ces	discussions	portent	souvent	sur	les	cultures	de	rente,	le	gros	
bétail	et	d'autres	activités	que	les	hommes	exercent	et	contrôlent.	Les	activités	dans	lesquelles	les	
femmes	sont	impliquées	–	dans	les	jardins	familiaux,	les	cours	arrière	et	les	espaces	communautaires	
avec	des	cultures	de	subsistance	et	du	petit	bétail	–	sont	généralement	considérées	comme	
insignifiantes	aux	yeux	des	hommes	et	ne	seraient	généralement	pas	évoquées	dans	de	telles	
conversations.	À	moins	que	les	animateurs	de	la	RDA	ne	prennent	le	temps	et	ne	fassent	l'effort	de	
trouver	des	moyens	d'interagir	avec	les	femmes	lors	de	ces	visites	et	d'orienter	les	conversations	
dans	des	directions	qui	les	intéressent,	ils	ne	pourraient	pas	découvrir	les	aspects	les	moins	visibles	
de	l'agriculture	dans	lesquels	les	femmes	sont	impliquées.	Cela	obligerait	également	les	visiteurs	à	
trouver	des	moyens	de	s'aventurer	dans	des	parties	de	la	(des)	ferme	(s),	jardins	ou	village	qui	ne	
sont	pas	dans	l'itinéraire	et	à	poser	des	questions	qui	peuvent	révéler	les	activités	«	invisibles	»	des	
femmes.	

Innovations	dans	le	jardin	familial	d’une	veuve	à	Konyango	East,	au	Kenya,	ont	un	impact	sur	toute	la	
communauté	

Rebecca	Auma	Derois	est	une	veuve	qui	vit	à	Konyango	East,	dans	le	Comté	de	Kisumu,	au	Kenya.	L'eau	devient	
une	ressource	de	plus	en	plus	rare	dans	cette	région	sèche	du	Kenya.	Rebecca	a	réfléchi	à	diverses	façons	
d'utiliser	au	mieux	l'eau.	Elle	dispose	de	plusieurs	collecteurs	de	pluie	et	a	mis	au	point	une	nouvelle	façon	
d'irriguer,	au	goutte	à	goutte,	son	jardin	en	sac	afin	d'optimiser	l'utilisation	de	l'eau.	Les	jardins	en	sacs	ont	été	
promus	par	diverses	ONGs	de	la	région,	mais	toutes	les	plantes	dans	un	sac	ne	reçoivent	pas	suffisamment	
d'eau,	qui	a	tendance	à	s'infiltrer	rapidement	vers	le	fond.	Rebecca	a	placé	une	colonne	de	pierres	et	de	cailloux	
au	milieu	du	sac	afin	de	répandre	l'eau	uniformément	dans	tout	le	sac,	fournissant	ainsi	de	l'humidité	à	toutes	
les	plantes.	Elle	essaie	également	de	nouvelles	variétés	de	légumes	plus	nutritifs	qui	peuvent	tolérer	la	
sécheresse.	Selon	Rebecca,	ce	sont	des	légumes	qui	étaient	utilisés	par	sa	grand-mère	mais	qui	ont	maintenant	
disparu	de	l'alimentation.	Non	seulement	elle	essaie	de	relancer	ces	cultures,	mais	elle	partage	également	des	
semences	avec	d'autres	femmes	de	la	région,	qui	suivent	également	son	exemple.	Rebecca	est	également	
bénévole	en	santé	communautaire	dans	la	région	et	utilise	ses	interactions	avec	les	femmes	pour	partager	ses	
innovations	et	les	inciter	à	créer	des	jardins	en	sacs	avec	irrigation	goutte	à	goutte	et	à	cultiver	des	légumes	
pour	la	famille.	

Source	:	Chesha	Wettasinha,	KIT,	communication	personnelle	

	

Questions	d’orientation	

• De	quelles	activités	les	hommes	montrent-ils/parlent-ils?	Laquelle	de	ces	activités	les	hommes	exercent-ils?	
Laquelle	de	ces	activités	les	femmes	exercent-elles?	

• De	quelles	activités	les	femmes	montrent-elles/	parlent-elles?	Laquelle	de	ces	activités	les	hommes	exercent-
ils?	Laquelle	de	ces	activités	les	femmes	exercent-elles?	

• Qu'est-ce	qui	vous	semble	«	nouveau	»	ou	«	différent	»	dans	la	maison/ferme?	(Observez)	Qui	est	
responsable	de	ces	différentes	choses?	

• Quelles	ressources	ont	été	utilisées	pour	développer	ces	choses	nouvelles	différentes?	Comment	ont-ils	été	
consultés?	(demandez	aux	hommes	et	aux	femmes)	

Accorder	plus	d’attention	aux	activités	dites	des	femmes	

Dans	de	nombreuses	communautés	rurales,	certaines	activités	agricoles	sont	exercées	presque	
exclusivement	par	des	femmes.	Celles-ci	sont	appelées	activités	féminines	et	concernent	
généralement	aussi	les	rôles	domestiques	des	femmes.	Ils	concernent	souvent	la	récolte	et	le	
stockage,	la	transformation	et	la	valeur	ajoutée,	la	conservation	des	semences,	la	cuisine	et	la	
conservation	des	aliments,	l'élevage	du	petit	bétail,	la	commercialisation	des	produits	végétaux	et	de	
l'élevage,	etc.	Mieux	connaître	ces	activités	permet	aux	facilitateurs	de	la	RDA	de	découvrir	de	
nouvelles	façons	créatives	que	les	femmes	ont	trouvées	pour	relever	les	défis,	saisir	de	nouvelles	
opportunités,	trouver	des	ressources	pour	financer	de	nouvelles	initiatives,	etc.	
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L'innovation	de	poêle	portable	d'une	femme	à	Kisumu,	au	Kenya,	rend	la	cuisine	plus	facile	et	moins	chère	

Eunice	Ayieko	a	développé	un	«	jiko	»	portable	compact	en	argile	cuite	qui	est	très	pratique	pour	les	femmes,	
car	il	peut	être	déplacé.	Il	est	léger,	très	durable	et	économe	en	combustible.	Eunice	affirme	qu'il	est	beaucoup	
plus	durable	que	les	jikos	vendus	sur	le	marché.	De	plus,	il	est	considérablement	moins	cher	que	l'équivalent	
commercial.	Eunice	a	appris	à	de	nombreuses	femmes	de	son	village	à	construire	des	fourneaux	similaires,	et	
beaucoup	de	femmes	les	utilisent.	Eunice	a	modifié	la	conception	des	poêles	afin	qu'ils	utilisent	encore	moins	de	
combustible	et	soient	sans	fumée.	Lorsqu'on	lui	a	demandé	si	elle	souhaitait	en	faire	une	entreprise,	elle	a	
répondu	qu'elle	préférait	enseigner	aux	autres	comment	fabriquer	des	poêles	améliorés,	car	cela	lui	donne	
beaucoup	de	satisfaction.	

Source	:	Chesha	Wettasinha,	KIT,	communication	personnelle	

	

Questions	d’orientation	

• Quelles	activités	sont	considérées	comme	des	«	activités	féminines	»	dans	cette	communauté	ou	ce	
ménage?	

• Comment	les	femmes	les	réalisent-elles?	Certaines	femmes	font-elles	les	choses	différemment?	En	quoi	sont-
elles	différents	de	ce	qui	a	été	fait	par	leurs	mères,	grands-mères	ou	autres?	Pourquoi	se	sont-elles	lancées	
dans	de	telles	activités?	

• Comment	cette	nouvelle	façon	de	faire	a-t-elle	affecté	les	femmes	et	les	filles	dans	les	ménages?	Comment	
cela	a-t-il	affecté	les	hommes	et	les	garçons	dans	les	ménages?	

Activité	2:	Analyser,	documenter	et	partager	les	innovations	des	femmes	

a. Comment	être	sensible	au	genre	dans	l'analyse	des	processus	et	des	résultats	
d'innovation	locale	

Décrivez	les	contributions	séparés	des	hommes	et	des	femmes	dans	une	innovation	locale	donnée	

Lors	de	l'examen	d'une	innovation	locale,	les	facilitateurs	doivent	souvent	se	concentrer	sur	la	
contribution	du	principal	innovateur	–	homme	ou	femme.	En	réalité,	cependant,	dans	les	ménages	
agricoles,	les	innovations	ne	sont	généralement	pas	développées	par	une	seule	personne.	Il	y	a	des	
apports	d'autres	membres	du	ménage	qui	doivent	être	reconnus	et	documentés,	car	cela	permettrait	
de	mieux	comprendre	comment	l'innovation	locale	a	pris	forme.	Ces	apports	peuvent	être	à	
n'importe	quel	stade	du	processus	d'innovation	et	peuvent	être	mineurs	ou	substantiels.	Ainsi,	un	
facilitateur	doit	approfondir	chaque	étape	du	processus	pour	obtenir	les	contributions	non	
seulement	du	principal	innovateur,	mais	aussi	des	autres	membres	de	la	famille	et	même	de	la	
communauté.	Une	telle	analyse	garantira	que	les	contributions	des	hommes	et	des	femmes,	jeunes	
et	vieux,	sont	capturées.	

Questions	d’orientation	
• Qui	a	dirigé/dirige	le	processus	d'innovation?	Qui	d'autre	a	été/est	impliqué	dans	ce	processus?	
• Si	les	hommes	étaient/dirigent,	quelles	ont	été/sont	les	contributions	des	femmes?	Si	les	femmes	

étaient/dirigent,	quelles	ont	été/sont	les	contributions	des	hommes?	
• À	quelles	étapes	du	processus	les	femmes	et	les	hommes	ont-ils/ont-ils	contribué?	Quelles	étaient/sont	leurs	

contributions	distinctes	?	Quelle	quantité	de	travail	les	hommes/femmes	ont-ils/ont-elles	fourni?	
• L'innovation	a-t-elle	augmenté/réduit	la	charge	de	travail	des	hommes	ou	des	femmes	dans	le	ménage?	

Comment?	Dans	quelle	mesure?	

Découvrir	comment	l'innovation	locale	affecte	les	hommes	et	les	femmes,	positivement	ou	
négativement	

Toute	innovation	locale	aura	des	effets	–	positifs	ou	négatifs	–	sur	l'innovateur	ainsi	que	sur	les	
autres	membres	du	ménage	ou	même	de	la	communauté.	Lors	de	la	promotion	de	l'innovation	
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locale,	il	est	important	que	les	facilitateurs	analysent	les	effets	d'une	innovation	sur	les	hommes	et	
les	femmes	afin	de	décider	si	et	comment	intervenir	et	soutenir	davantage	le	processus.	Les	femmes,	
jeunes	et	âgées,	des	ménages	ruraux	ont	une	charge	de	travail	énorme,	car	elles	s'occupent	de	la	
plupart	des	tâches	domestiques	en	plus	des	activités	agricoles.	Parfois,	les	innovations	locales	
peuvent	alourdir	ce	fardeau	déjà	lourd.	Une	innovation	locale	dans	laquelle	les	animaux	sont	nourris	
en	étable	au	lieu	de	paître	pourrait	augmenter	la	charge	de	travail	des	femmes	et	des	filles	chargées	
de	collecter	du	fourrage	et	de	l'eau	pour	les	animaux.	Une	innovation	de	marketing	collectif	pourrait,	
en	revanche,	éviter	aux	femmes	de	devoir	amener	quotidiennement	leurs	produits	sur	le	marché,	
leur	faire	gagner	du	temps	et	de	l'énergie	et	accroître	leur	pouvoir	de	négociation.	Il	est	donc	
important	pour	les	facilitateurs	d'évaluer	comment	une	innovation	locale	répond	aux	contraintes	
spécifiques	des	femmes	afin	de	s'assurer	que	les	femmes	ne	subissent	pas	d'impact	négatif	et,	dans	
la	mesure	du	possible,	puissent	en	bénéficier.	

L'innovation	en	matière	d’aliments	pour	chèvre	laitière	a	des	effets	positifs	sur	les	femmes	et	les	hommes	à	
Ogili,	au	Kenya	

Joe	Ouko	vit	dans	le	village	d'Ogili,	dans	le	Comté	de	Kisumu.	Il	a	développé	un	aliment	pour	chèvres	laitières	
par	essais	et	erreurs	sur	une	période	de	temps	afin	de	trouver	un	repas	sain,	bien	équilibré	et	nutritif	pour	ses	
chèvres	nourries	à	l'étable.	Son	innovation	visait	également	à	relever	le	défi	de	la	sécheresse	prolongée	due	au	
changement	climatique,	entraînant	un	manque	de	fourrage	suffisant	pendant	la	saison	sèche.	Joe	a	eu	l'idée	de	
récolter	et	de	sécher	les	feuilles	qui	sont	abondantes	pendant	une	courte	période	après	les	pluies.	Il	a	ensuite	
mélangé	l'herbe	hachée	avec	des	feuilles	d'une	variété	d'arbustes	et	d'arbres	résistants	à	la	sécheresse	qui	
poussent	librement	dans	ce	paysage	et	sont	préférés	par	les	chèvres.	Avant	de	se	lancer	dans	des	recherches	
pour	améliorer	encore	cette	innovation,	les	membres	de	la	plateforme	multipartite	locale	de	Prolinnova	ont	
analysé	ses	effets	sur	différents	membres	de	la	communauté.	L'innovation	a	eu	un	effet	global	positif	sur	les	
hommes	et	les	femmes,	jeunes	et	vieux.	Il	a	fourni	une	solution	au	problème	du	fourrage	de	saison	sèche,	qui	
était	vécu	par	tous	les	membres	de	la	famille.	Pour	les	femmes	et	les	hommes	qui	achètent	les	aliments	pour	
chèvres,	leur	charge	de	travail	dans	la	collecte	des	fourrages,	en	particulier	pendant	la	saison	sèche,	a	été	
considérablement	réduite.	

Source	:	Chesha	Wettasinha,	KIT,	communication	personnelle	

	

Questions	d’orientation	

• Quelles	décisions	les	femmes	prennent-elles	en	ce	qui	concerne	l'innovation?	Quelles	décisions	les	hommes	
prennent-ils?	

• L'innovation	a-t-elle	changé	la	charge	de	travail	des	hommes	et	des	femmes?	Comment?	
• L'innovation	conduit-elle	à	une	économie	de	temps,	de	ressources	et/ou	de	main-d'œuvre?	Pour	qui?	

Combien?	
• L'innovation	a-t-elle	contribué	à	réduire	les	contraintes	à	la	mobilité	des	hommes	et	des	femmes?	
• La	prise	de	décision	au	sein	du	ménage	a-t-elle	changé	à	la	suite	de	l'innovation?	Comment	cela	a-t-il	affecté	

les	hommes	et	les	femmes?	
• Comment	l'innovation	a-t-elle	profité	aux	femmes/hommes	du	ménage?	Qui	prend	les	décisions	concernant	

l'utilisation	des	bénéfices?	Sur	quelle	base?	

b. Comment	être	sensible	au	genre	dans	l’analyse	des	processus	et	résultats	d’innovation	
locale	?	

Documenter	les	histoires	des	femmes	innovatrices	

Documenter	les	parcours	d'innovation	des	femmes	est	une	façon	de	reconnaître	leur	créativité	et	
leur	contribution.	Cela	signifie	non	seulement	documenter	leurs	innovations,	mais	aussi	documenter	
comment	leurs	processus	d'innovation	sont	influencés	et	façonnés	par	les	normes	et	attentes	
sociales.	Souvent,	la	documentation	est	effectuée	par	des	personnes	extérieures,	qui	choisissent	ce	
qu'elles	préfèrent	ou	jugent	important	de	documenter.	Même	lorsque	les	innovations	des	femmes	
sont	identifiées,	celles-ci	peuvent	être	sous-évaluées	en	raison	des	critères	utilisés	par	ceux	qui	
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veulent	documenter	l’innovation.	Il	est	nécessaire	d'inclure	des	critères	tels	que	la	contribution	à	la	
nutrition	de	la	famille,	le	maintien	de	la	biodiversité	ou	la	réduction	de	la	corvée	et	d'autres	critères	
importants	pour	les	femmes	de	la	communauté,	afin	que	leurs	innovations	reçoivent	une	priorité	
plus	élevée	pour	la	documentation.	

Questions	d’orientation	
• Dans	quelles	circonstances	les	femmes	innovent-elles?	Quelles	(luttes	/	opportunités)	traversent-elles?	
• Quelles	ressources	étaient	nécessaires	pour	développer	l'innovation?	Comment	l'innovateur	a-t-il	eu	accès	à	

ces	ressources?	Quels	ont	été	les	défis	pour	accéder	aux	ressources	requises?	
• Qu'est-ce	que	les	femmes	considèrent	comme	important	dans	leur	parcours	d'innovation?	
• Quelles	étaient	les	contraintes	rencontrées	par	l'innovateur?	Comment	ont-ils	été	surmontés?	
• À	quels	changements	les	innovations	des	femmes	contribuent-elles?	Comment?	Par	exemple,	si	vous	

réduisez	la	corvée,	décrivez	comment.	Y	a-t-il	eu	des	changements	dans	la	division	du	travail	au	sein	du	
ménage?	

• Comment	les	femmes	innovatrices	partagent-elles	des	informations	sur	leurs	innovations?	Avec	qui?	
Pourquoi?	

• L'innovation	a-t-elle	conduit	à	des	changements	dans	l'accès	à	l'information/aux	ressources	au	sein	du	
ménage?	

• L'innovation	a-t-elle	conduit	à	des	changements	dans	le	contrôle	des	informations/ressources	au	sein	du	
ménage?	

Impliquer	les	femmes	innovatrices	dans	la	documentation	de	leurs	propres	histoires		

Donner	aux	femmes	l'espace	et	la	liberté	de	raconter	leurs	histoires	avec	leurs	propres	mots	
présente	plusieurs	avantages.	Cela	leur	donne	non	seulement	une	reconnaissance,	mais	leur	permet	
également	d'articuler	des	aspects	qu'ils	jugent	importants.	Ces	histoires,	placées	dans	leur	propre	
environnement	et	racontées	dans	leur	propre	langue	locale,	sont	faciles	à	partager	avec	les	autres	et	
servent	de	sources	d’inspiration,	en	particulier	pour	les	femmes	confrontées	à	des	circonstances	
similaires.	Il	est	souvent	plus	approprié	d'utiliser	les	médias	audiovisuels,	car	ceux-ci	aident	à	
surmonter	les	obstacles	à	l'alphabétisation	auxquels	les	femmes	rurales	sont	souvent	confrontées.	

Les	femmes	du	Tigray	racontent	leurs	histoires	dans	une	documentation	menée	par	les	agriculteurs	

Une	équipe	de	trois	personnes	de	Prolinnova–Ethiopie	a	été	impliquée	dans	un	projet	pilote	de	documentation	
mené	par	des	agriculteurs	au	Tigray.	L'équipe	était	composée	d'une	chercheuse	senior	et	une	jeune	chercheuse	
de	l'Université	de	Mekelle	et	d'une	journaliste	de	la	radio	régionale	de	Tigray.	Ils	ont	décidé	de	se	concentrer	
exclusivement	sur	les	femmes	innovatrices	car	leurs	innovations	sont	souvent	dans	la	sphère	domestique	et	ne	
sont	pas	bien	connues	ni	diffusées.	Cette	idée	a	été	bien	accueillie	dans	les	communautés	et	même	les	hommes	
ont	convenu	que	les	femmes	devraient	être	davantage	reconnues	pour	leurs	innovations.	Trois	femmes	
innovatrices	ont	été	sélectionnées	;	deux	des	femmes	étaient	veuves.	L'équipe	d'animation	a	laissé	aux	femmes	
la	liberté	de	décider	des	horaires	qui	leur	convenaient	pour	cette	activité.	Les	femmes	pouvaient	également	
choisir	ce	qu'elles	voulaient	mettre	en	évidence	dans	la	documentation.	Dans	le	cadre	du	projet	pilote,	les	
femmes	ont	appris	à	utiliser	un	appareil	photo	et	à	prendre	des	photos.	Les	histoires	de	ces	femmes	ont	été	
publiées	sous	forme	de	livret	et	partagées	avec	d'autres	membres	de	la	communauté	et	diffusées	par	la	radio.	

Source	:	Abay	et	al	(2011)		

	

Questions	d’orientation	
• Les	femmes	souhaitent-elles	documenter	elles-mêmes	leurs	processus	d'innovation?	Pourquoi?	
• Quels	aspects	du	processus	d'innovation	et	d'innovation	les	femmes	considèrent-elles	comme	importants	

pour	la	documentation?	
• Est-ce	qu'elles	voient	des	contraintes	dans	la	documentation?	
• Quels	sont	les	moyens	les	plus	appropriés	pour	documenter	les	innovations	des	femmes	et	le	processus	

d’innovation?	
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• Les	femmes	acceptent-elles	l'enregistrement	audio	ou	vidéo	de	leur	innovation?	Ont-elles	accès	à	des	
ressources	pour	entreprendre	une	telle	documentation?	Existe-t-il	des	espaces	dans	lesquels	leurs	histoires	
peuvent	être	racontées/enregistrées	sans	inhibition	ou	intimidation	et	en	respectant	leurs	opinions	sur	la	vie	
privée?	

• Que	pensent	les	hommes	des	femmes	qui	documentent	leurs	propres	innovations?	
• L’innovation	de	la	femme	a-t-elle	entraîné	des	changements	dans	la	façon	dont	d’autres	membres	du	

ménage	et/ou	de	la	communauté	perçoivent/traitent	l’innovatrice?	

Sélectionner	et	aider	les	femmes	innovatrices	à	partager	leurs	expériences	lors	d'événements	
pertinents	et	par	le	biais	de	divers	canaux	

Dans	de	nombreux	événements	tels	que	les	foires	agricoles,	les	expositions	et	les	foires	auxquelles	
participent	les	agriculteurs,	les	hommes	constituent	toujours	la	majorité.	De	nombreuses	raisons	
peuvent	empêcher	les	femmes	d’assister	à	ces	événements	:	les	femmes	ne	se	manifestent	
généralement	pas,	car	les	hommes	sont	censés	jouer	ce	rôle	public	;	les	femmes	sont	souvent	
intimidées	en	se	trouvant	dans	des	espaces	inconnus	;	les	femmes	manquent	souvent	de	confiance	
en	elles	pour	participer	à	de	tels	événements	publics	;	les	hommes	n'approuvent	souvent	pas	que	les	
femmes	se	trouvent	dans	de	tels	endroits.	Les	femmes	ont	des	options	limitées	pour	céder	leur	
travail	au	foyer	afin	de	pouvoir	se	rendre	à	de	tels	événements.	Il	faut	plus	d'efforts	de	la	part	des	
facilitateurs	pour	trouver	et	soutenir	des	femmes	innovatrices	qui	pourraient	présenter	leurs	
expériences	lors	de	tels	événements.	Cela	inclut	d'aider	les	femmes	à	préparer	leurs	histoires,	en	
développant	des	affiches,	des	brochures,	des	clips	vidéo,	etc.	que	les	femmes	pourraient	utiliser	
comme	supports	visuels	;	veiller	à	ce	que	les	femmes	soient	accompagnées,	si	nécessaire,	lors	du	
déplacement	vers	l'événement	;	obtenir	le	consentement	des	hommes	(maris,	pères,	frères,	fils)	pour	
que	les	femmes	puissent	participer	à	de	tels	événements,	etc.	

En	plus	d'inclure	les	femmes	dans	des	événements	spéciaux,	leurs	histoires	pourraient	également	
être	partagées	par	d'autres	canaux	tels	que	la	radio,	la	télévision	et	la	presse	écrite.	Ici	aussi,	les	
facilitateurs	doivent	être	sensibles	aux	besoins,	aux	souhaits,	aux	barrières	culturelles,	aux	
contraintes	de	temps,	etc.	des	femmes.	Si,	par	exemple,	les	enregistrements	sont	réalisés	avec	une	
équipe	de	radio	ou	de	télévision,	il	faut	obtenir	le	consentement	des	femmes	et	de	leurs	familles,	des	
accords	doivent	être	conclus	sur	des	plages	horaires	et	des	lieux	adaptés	aux	femmes,	et	les	femmes	
doivent	être	au	contrôle	du	contenu	et	de	la	façon	dont	il	est	présenté.	Il	en	va	de	même	s'il	s'agit	
simplement	de	prendre	quelques	photos	pour	mettre	en	valeur	leurs	innovations	dans	des	affiches,	
brochures	et	autres	supports	visuels.	

Des	innovatrices	du	Népal,	du	Cambodge	et	de	l'Éthiopie	racontent	leurs	histoires	à	travers	les	médias	écrits	
et	parlés	

Au	Népal,	quelques	femmes	innovatrices	ont	participé	à	un	programme	initié	par	LI-BIRD	(ONG	partenaire	du	
réseau	Prolinnova)	et	une	station	de	radio	FM	qui	couvrait	13	districts.	Au	Cambodge,	des	femmes	innovatrices	
ont	été	régulièrement	présentées	dans	le	magazine	agricole	produit	et	distribué	mensuellement	par	le	CEDAC	
(également	une	ONG	partenaire)	en	langue	khmère.	En	Éthiopie,	les	partenaires	de	Prolinnova	ont	publié	des	
brochures	dans	les	langues	locales	(en	amharique	et	en	tigrinya)	qui	contiennent	les	histoires	de	plusieurs	
femmes	innovatrices.	Ces	histoires	ont	été	écrites	avec	les	femmes	concernées.	En	Afrique	du	Sud,	les	
partenaires	de	Prolinnova	ont	réalisé	une	simple	affiche	mettant	en	évidence	les	innovations	des	femmes	en	
matière	d’élevage.	

Source	:	Wettasinha	et	al	(2008)	

	

Questions	d’orientation	

• Quels	sont	les	voies/événements	probables	où	les	femmes	peuvent	partager	leurs	innovations	et	leurs	
parcours	d'innovation?	

• Selon	les	femmes,	qu'est-ce	qui	pourrait	les	empêcher	de	participer	à	de	tels	événements?	
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• Que	pensent	les	hommes	de	la	participation	des	femmes	à	de	tels	événements?	
• L'innovation	a-t-elle	conduit	à	des	changements	dans	la	position	des	femmes	par	rapport	aux	hommes?	Les	

hommes	changent-ils	d’attitude	à	l’égard	de	la	position	des	femmes	dans	le	foyer	et	la	communauté?	
• Quelle	préparation	est	nécessaire	pour	que	les	femmes	prennent	part	à	de	tels	événements?	
• Comment	les	autres	membres	du	ménage	peuvent-ils	aider	les	femmes	à	participer	à	de	tels	événements?	
• Comment	pouvez-vous	en	tant	que	facilitateur	de	la	RDA	aider	les	femmes	à	participer	à	de	tels	

événements?	

Activité	3:	Engager	les	femmes	dans	la	recherche	conjointe	menée	par	les	agriculteurs		

a. Comment	davantage	stimuler	les	femmes	à	s’engager	dans	la	recherche	conjointe	?		

Donner	la	priorité	aux	innovations	des	femmes	et	à	leurs	centres	d’intérêt	pour	de	futures	
recherches	

Les	femmes	ne	seront	attirées	à	s'engager	dans	des	recherches	conjointes	que	si	elles	abordent	leurs	
domaines	d'intérêt	et	si	cela	leur	apporte	des	améliorations	ou	des	avantages.	On	ne	peut	pas	
attendre	des	femmes	qu’elles	investissent	leur	temps,	leur	travail	et	leurs	ressources	limitées	dans	
un	processus	qui	ne	mènerait	pas	à	des	résultats	tangibles	pour	elles.	Une	façon	de	capter	leur	
intérêt	consiste	à	sélectionner	les	innovations	des	femmes	comme	points	d’entrée	pour	la	recherche	
conjointe.	Une	autre	consiste	à	sélectionner	des	sujets	de	recherche	liés	aux	innovations	dans	les	
domaines	dans	lesquels	les	femmes	sont	actives	et	sur	lesquelles	elles	exercent	un	certain	contrôle.	
Ces	sujets	ne	sont	pas	toujours	ceux	qui	intéressent	les	parties	prenantes	externes	de	la	RDA,	mais	
devraient	être	pris	en	compte	pour	accroître	la	participation	des	femmes	aux	processus	de	recherche	
menés	par	les	agriculteurs.	De	plus,	il	peut	y	avoir	des	innovations	des	femmes	présentant	un	grand	
potentiel	d’adoption	par	la	communauté	qui	passeraient	inaperçues	si	aucun	effort	conscient	n’était	
fait	pour	les	utiliser	comme	points	d’entrée	pour	la	recherche	conjointe.	

Amélioration	de	la	conception	du	four	à	fumage	de	poisson	d'une	innovatrice	à	Boumba	Kaina,	Niger	

Au	Niger,	le	fumage	du	poisson	est	une	tâche	typique	des	femmes,	tandis	que	la	pêche	dans	le	fleuve	Niger	est	
une	activité	réservée	aux	hommes.	Dans	la	plupart	des	villages,	un	feu	ouvert	à	trois	pierres	est	utilisé	pour	
fumer	le	poisson.	Dans	leur	recherche	d'innovations	locales,	les	partenaires	de	Prolinnova	ont	découvert	
Madaria,	une	femme	du	village	de	Boumba	Kaina	dans	la	région	de	Dosso,	qui	avait	amélioré	ce	poêle	
traditionnel	et	développé	un	four	en	argile,	couvert	sur	les	côtés	et	ouvert	sur	le	dessus.	D'autres	femmes	de	la	
communauté	utilisaient	déjà	ce	four	amélioré,	mais	elles	voulaient	en	améliorer	certains	aspects.	Considérant	
que	le	fumage	du	poisson	est	pratiqué	par	de	nombreuses	femmes	et	que	l'innovation	profiterait	à	la	fois	aux	
femmes	et	aux	hommes,	des	recherches	conjointes	ont	été	menées	pour	améliorer	encore	le	four	en	utilisant	des	
critères	importants	pour	les	femmes	et	les	hommes.	Tous	souhaitaient	réduire	la	consommation	de	bois,	
améliorer	la	qualité	du	poisson	fumé	et	rendre	le	four	plus	durable.	De	plus,	les	femmes	voulaient	réduire	le	
temps	qu'elles	passaient	assises	près	du	four	pour	éviter	de	brûler	le	poisson	et	éloigner	les	animaux	errants.	
Elles	voulaient	également	réduire	les	cas	fréquents	de	brûlures	chez	les	enfants	qui	sont	avec	leur	mère	à	
proximité	des	fours.	Parce	que	leurs	besoins	et	leurs	priorités	étaient	pris	en	compte,	les	femmes	étaient	
désireuses	de	s'impliquer	dans	le	processus	de	recherche	conjoint	et	d'en	tirer	profit.	

Source	:	Magagi	et	al.	(2010)	

	

Questions	d’orientation	

• Quels	processus	liés	à	l'alimentation	et	à	l'agriculture	les	femmes	dirigent-elles?	Quel	est	le	rôle	des	femmes	
et	des	hommes	dans	ces	processus?	

• Quels	domaines	de	recherche	intéressent	les	femmes?	Quelles	innovations	des	femmes	pourraient	être	des	
points	d'entrée	pour	une	recherche	conjointe?	

• Quels	types	de	ressource	–	temps,	énergie,	travail	–	des	femmes	et	des	hommes	sont	nécessaires	pour	
s'engager	dans	la	recherche	conjointe?	
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• De	quel	soutien	les	femmes	ont-elles	besoin	pour	pouvoir	participer	à	des	activités	de	recherche	conjointes?	
Les	hommes	sont-ils	disposés	à	soutenir	les	femmes	dans	de	tels	processus	de	recherche?	Sinon,	pourquoi	
pas?	Que	pourrait-on	faire	pour	obtenir	le	consentement	des	hommes?	

Utiliser	les	critères	suggérés	par	les	femmes	pour	sélectionner	les	innovations	en	vue	d'une	
recherche	conjointe	menée	par	les	agriculteurs	

Une	autre	façon	de	s'engager	avec	les	femmes	dans	la	recherche	conjointe	menée	par	les	
agriculteurs	est	d'inclure	des	critères	qu'elles	suggèrent	pour	le	repérage	et	la	sélection	des	
innovations	pour	une	enquête	plus	approfondie.	Même	dans	le	cas	de	l’innovation	d’un	homme,	les	
femmes	seraient	intéressées	à	participer	à	une	enquête	plus	approfondie	si	les	aspects	qui	les	
intéressent	sont	inclus	dans	la	recherche.	Par	exemple,	en	effectuant	des	recherches	conjointes	sur	
une	nouvelle	innovation	agricole,	les	hommes	pourraient	être	plus	intéressés	par	des	aspects	tels	
que	le	rendement,	l'utilisation	des	intrants	ou	la	commercialisation	des	produits,	tandis	que	les	
femmes	pourraient	avoir	tendance	à	se	concentrer	sur	le	goût,	la	valeur	nutritionnelle,	la	capacité	de	
stockage,	etc.	Si	leurs	critères	étaient	inclus	dans	la	recherche	conjointe,	les	femmes	seraient	
certainement	plus	disposées	à	participer.	

Questions	d’orientation	
• Quels	sont	les	critères	des	hommes	pour	évaluer	la	«	pertinence	»	des	innovations	pour	une	expérimentation	

ultérieure?	
• Quels	sont	les	critères	des	femmes	pour	évaluer	la	«	pertinence	»	des	innovations	pour	une	expérimentation	

ultérieure?	
• Comment	les	critères/intérêts	des	hommes	et	des	femmes	peuvent-ils	être	pris	en	compte	dans	un	processus	

de	recherche	conjointe?	

Trouver	des	partenaires	de	recherche	intéressés	par	des	sujets	d'intérêt	pour	les	femmes	

Les	types	de	recherche	qui	intéressent	les	femmes	ne	coïncident	pas	toujours	avec	les	intérêts	des	
autres	partenaires	de	la	RDA	qui	s'engagent	initialement	avec	elles	en	vue	de	s'engager	dans	des	
recherches	conjointes.	Par	exemple,	si	les	femmes	souhaitent	en	savoir	plus	sur	les	mélanges	d'ali-
ments	pour	poulets	qu'elles	ont	élaborés,	alors	il	serait	utile	d'inviter	un	spécialiste	de	l'élevage	ayant	
une	affiliation	à	l'aviculture	à	se	joindre	à	l'équipe	de	recherche.	Il	peut	également	être	utile	d'inclure	
des	femmes	chercheurs	dans	la	recherche	conjointe,	car	cela	mettrait	les	innovatrices	plus	à	l'aise.	

Une	nutritionniste	de	l'université	se	joint	à	une	innovatrice	pour	améliorer	son	produit	alimentaire	à	Yendi	au	
nord	du	Ghana	

Neina	Naginpoan	vit	avec	sa	famille	à	Yendi	au	nord	du	Ghana.	En	plus	d'aider	son	mari	à	cultiver	et	nourrir	la	
famille,	Neina	prépare	et	vend	un	aliment	local	appelé	wasawasa	tous	les	jours	à	l'école	primaire	locale	et	
chaque	semaine	au	marché	communautaire.	Wasawasa,	un	plat	cuit	à	la	vapeur	dans	le	nord	du	Ghana,	est	
traditionnellement	fabriqué	à	partir	de	farine	d'igname,	mais	l'innovation	de	Neina	est	de	le	fabriquer	à	partir	
d'un	mélange	de	farine	de	maïs	et	de	poudre	de	pulpe	jaune	du	fruit	dawadawa	(Parkia	biglobosa).	Cela	donne	
au	wasawasa	une	couleur	jaune	et	un	goût	sucré,	ce	qui	est	très	apprécié	des	enfants	et	des	jeunes	de	la	
communauté.	

Gladys	Gamor,	nutritionniste	du	Département	des	sciences	de	la	famille	et	de	la	consommation	de	l'Université	
des	études	de	développement	du	nord	du	Ghana,	a	suggéré	que	la	teneur	en	nutriments	du	wasawasa	fabriqué	
avec	de	la	pulpe	de	dawadawa	pourrait	être	encore	améliorée	grâce	à	l'enrichissement	avec	d'autres	
ingrédients.	Cela	pourrait	accroître	l'accès	des	populations	locales	à	des	régimes	alimentaires	plus	nutritifs	et	
améliorer	l'état	nutritionnel	de	leurs	familles.	Neina	craignait	que	l'approvisionnement	en	pâte	de	dawadawa	
soit	saisonnier;	il	devient	rare	et	coûteux	à	la	fin	de	la	saison	sèche	et	dans	la	saison	des	pluies	avant	que	les	
arbres	ne	portent	des	fruits.	Cela	a	limité	sa	capacité	à	préparer	et	à	vendre	la	nourriture	à	ses	clients	et	à	
maintenir	une	entreprise	rentable	toute	l'année.	Elle	était	donc	impatiente	de	travailler	avec	le	nutritionniste	
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dans	une	expérimentation	conjointe	pour	améliorer	le	contenu	nutritif,	le	goût	et	les	marges	bénéficiaires	du	
wasawasa	en	ajoutant	ou	en	le	remplaçant	par	d'autres	farines,	feuilles	et	épices	dans	la	préparation	du	plat.	

Source	:	Gamor	et	al	(2020)		

	

Questions	d’orientation	

• Quels	sont	les	acteurs	de	la	RDA	intéressés	par	les	innovations	des	femmes	?	Qu'est-ce	qui	les	motive	à	
s'impliquer?	

• Qu'est-ce	qui	les	pousse	à	s'engager	dans	des	recherches	conjointes	avec	des	femmes	innovatrices?	
• Quelle	est	la	nature	de	l'investissement	(temps,	expertise,	fonds)	requis	de	ces	parties	prenantes	de	la	RDA?	
• De	quel	soutien	les	femmes	locales	auront-elles	besoin	pour	interagir	avec	ces	parties	prenantes	de	la	RDA?	

b. Comment	s'assurer	que	les	femmes	participent	et	bénéficient	de	la	recherche	menée	
par	les	agriculteurs	?	

Impliquer	les	femmes	et	les	hommes	dans	la	conception	et	le	processus	de	l'expérimentation	

Une	fois	qu'une	innovation	locale	est	choisie	comme	sujet	de	recherche	conjointe,	les	agriculteurs	et	
les	facilitateurs	se	donnent	la	main	pour	concevoir	l'expérience,	en	abordant	des	questions	telles	
que:	Quel	est	le	sujet	de	la	recherche?	Comment	la	recherche	va-t-elle	être	menée	?	Où	les	activités	
vont-elles	être	faites	?	Quelles	ressources	seront	nécessaires	?	Comment	ces	ressources	seront-elles	
mobilisées	?	Qui	contribuera	?	Il	est	important	que	les	hommes	et	les	femmes	soient	inclus	au	stade	
de	la	conception	de	la	recherche	conjointe	afin	qu'ils	puissent	indiquer	comment,	quand	et	où	ils	
souhaitent	participer.	

Les	facilitateurs	de	RDA	qui	s’associent	au	processus	de	recherche	doivent	s’assurer	que	les	idées,	les	
préoccupations	et	les	contraintes	des	femmes	sont	prises	en	compte	dans	la	conception	de	la	
recherche.	En	particulier,	les	décisions	concernant	le	site	de	la	recherche	conjointe	devraient	être	
soigneusement	prises	en	considération	afin	d'inclure	–	si	les	femmes	le	préfèrent	–	des	lieux	plus	
proches	de	leur	domicile	ou	qui	peuvent	être	atteints	facilement	et	en	toute	sécurité.	Une	autre	
approche	consisterait	à	faire	participer	les	femmes	et	les	hommes	à	des	groupes	de	recherche	
séparés,	puis	à	les	rassembler	pour	partager	leurs	expériences.	

Une	fois	qu'une	expérience	conjointe	a	été	co-conçue,	les	facilitateurs	doivent	s'assurer	que	les	
hommes	et	les	femmes	participent	à	la	conduite	des	activités	et	au	suivi	des	progrès.	Chaque	activité	
doit	être	discutée	de	manière	transparente,	permettant	aux	hommes	et	aux	femmes	de	définir	les	
rôles	qu'ils	joueront	tout	au	long	du	processus	de	recherche.	Les	animateurs	doivent	créer	un	espace	
permettant	aux	femmes	d'exprimer	leurs	souhaits	et	de	s'assurer	qu'elles	sont	impliquées	dans	les	
activités	de	recherche	conjointe,	de	la	planification	à	la	mise	en	œuvre	et	au	suivi	des	progrès	et	à	
l'évaluation	des	résultats.	

Questions	d’orientation	

• Quelles	sont	les	idées	des	femmes	sur	le	sujet	et	la	conception	de	la	recherche?	
• Quelles	sont	les	idées	des	hommes	sur	le	sujet	et	la	conception	de	la	recherche?	
• Quels	lieux	et	heures	sont	les	plus	pratiques	pour	que	les	femmes	puissent	participer	au	processus	de	

recherche?	
• Existe-t-il	des	espaces	adaptés	aux	femmes	–	pour	exprimer	leurs	opinions	et	partager	leurs	préoccupations	

et	leurs	souhaits	–	sans	peur/inhibition,	à	différents	moments	au	cours	du	processus	de	recherche?	
• Quels	problèmes	les	femmes	rencontrent-elles	lorsqu'elles	participent	à	l’expérimentation?	
• Qui	peut	aider	à	mobiliser	des	ressources	pour	la	recherche?	
• Quels	seront	les	rôles	des	hommes	tout	au	long	du	processus	de	recherche?	

• Quels	seront	les	rôles	des	femmes	tout	au	long	du	processus	de	recherche?	
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Relever	les	défis	spécifiques	de	la	participation	des	femmes	à	l’expérimentation	

Les	femmes	des	petites	exploitations	agricoles	sont	confrontées	à	des	défis	spécifiques	tels	que	le	
manque	de	temps	et	de	ressources,	les	attentes	sociales	ou	l'analphabétisme	qui	pourraient	limiter	
leur	participation	à	des	activités	non	conventionnelles.	Les	facilitateurs	doivent	être	conscients	de	
ces	défis	et	les	relever	chaque	fois	qu'ils	entreprennent	de	faciliter	la	recherche	conjointe	basée	sur	
l'innovation	locale.	Par	exemple,	ils	devraient	encourager	les	femmes	à	choisir	les	endroits	les	plus	
pratiques	pour	la	recherche	conjointe	menée	par	les	agriculteurs	et	les	moments	qui	leur	
conviennent	le	mieux.	Les	défis	auxquels	les	femmes	sont	confrontées	varient	en	fonction	de	
facteurs	tels	que	l'âge,	le	statut	social,	la	religion	et	l'appartenance	ethnique.	Par	exemple,	les	
femmes	plus	jeunes	avec	de	jeunes	enfants	peuvent	avoir	plus	de	contraintes	de	temps	que	les	
femmes	plus	âgées.	Les	femmes	plus	âgées	peuvent	avoir	plus	de	liberté	de	mouvement	que	les	
femmes	plus	jeunes,	qui	pourraient	être	liées	par	des	normes	sociales	plus	strictes.	Les	jeunes	
femmes	peuvent	avoir	accès	à	l'éducation	et	être	plus	alphabétisées	que	les	femmes	plus	âgées.	
Ainsi,	les	animateurs	doivent	adopter	une	approche	différenciée	pour	s'assurer	que	les	femmes	de	
tous	âges	et	de	tous	milieux	sont	incluses	dans	la	recherche	conjointe.	

Une	agricultrice	quitte	l'équipe	de	recherche	liée	à	l'ensète	à	Amaro,	en	Éthiopie,	en	raison	de	contraintes	de	
temps	

À	Amaro,	en	Éthiopie,	l'ensète	(fausse	banane)	est	un	aliment	de	base	et	est	cultivé	principalement	pour	la	
famille.	L’ensète	est	considéré	comme	une	culture	féminine	et,	bien	que	les	hommes	participent	à	la	préparation	
des	terres	et	à	la	plantation,	les	femmes	sont	seules	responsables	de	toutes	les	autres	opérations	de	maintien	de	
la	culture,	de	récolte	et	de	transformation.	Les	femmes	prennent	également	les	décisions	sur	les	ventes	et	
contrôlent	les	revenus	générés	par	la	vente	des	produits	ensète.	

La	flétrissure	bactérienne	est	une	maladie	qui	attaque	l'ensète	et	détruit	souvent	de	grands	peuplements	de	
cultures.	Il	n'existe	actuellement	aucune	solution	scientifique	connue	à	ce	problème.	Compte	tenu	de	
l'importance	de	cette	culture	pour	les	femmes,	les	partenaires	de	Prolinnova	à	Amaro	–	en	particulier	
l'organisation	communautaire	locale	–	recherchaient	des	innovations	locales	pour	lutter	contre	le	flétrissement	
bactérien.	Ayant	trouvé	plusieurs	innovations	locales	par	des	hommes	pour	lutter	contre	la	maladie,	des	
recherches	conjointes	ont	été	entreprises	pour	comparer	ces	différents	traitements.	Bien	que	les	partenaires	de	
la	recherche	conjointe	aient	été	conscients	de	l’intérêt	des	femmes	pour	cette	culture,	une	seule	femme	a	été	
directement	incluse	dans	la	recherche	en	tant	qu’expérimentatrice,	mais	elle	a	abandonné	à	mi-chemin	en	
raison	de	sa	lourde	charge	de	travail.	Lors	de	l’évaluation	de	la	recherche	conjointe,	la	raison	en	a	été	discutée	
et	le	manque	d’attention	aux	contraintes	spécifiques	des	femmes	à	la	participation	à	la	recherche	a	été	noté.	
Une	autre	question	qui	a	été	posée	était	de	savoir	pourquoi	les	innovations	des	femmes	pour	lutter	contre	la	
maladie	n’avaient	pas	été	identifiées,	alors	que	l’importance	de	la	culture	pour	les	femmes	était	connue.	

Source	:	Demekech	Gera	(2008)	

	

Questions	d’orientation	
• Quels	défis	les	femmes	innovatrices	doivent-elles	relever	pour	se	lancer	dans	des	processus	de	recherche	

communs?	
• À	quels	problèmes	les	femmes	innovatrices	doivent-elles	faire	face	au	cours	d'un	processus	de	recherche	

conjoint?	
• Ces	défis	sont-ils	influencés	par	l'âge,	l'origine	ethnique,	la	religion	ou	le	milieu	socio-économique?	Comment	

relever	ces	défis?	

Utiliser	les	critères	des	hommes	et	des	femmes	pour	évaluer	l'expérimentation	conjointe	et	ses	
avantages	

À	la	fin	d'un	cycle	de	recherche	conjointe	menée	par	les	agriculteurs,	les	facilitateurs	doivent	
s'assurer	que	les	hommes	et	les	femmes	participent	à	la	réflexion	sur	le	processus	et	à	l'évaluation	de	
ses	résultats.	Les	femmes	devraient	être	encouragées	à	partager	leurs	expériences	pour	savoir	si	leur	
participation	au	processus	de	recherche	leur	a	été	utile,	si	elles	pouvaient	(ou	non)	maintenir	leur	
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motivation	et	leur	intérêt,	quels	facteurs	les	encourageaient	ou	les	décourageaient,	si	elles	
disposaient	d'un	espace	suffisant	pour	des	commentaires	pendant	le	processus,	si	elles	ont	pu	
intégrer	les	activités	de	recherche	dans	leurs	horaires	de	travail,	etc.	

Lors	de	l'évaluation	de	l'expérimentation,	les	facilitateurs	doivent	inclure	des	paramètres	importants	
tant	pour	les	hommes	que	pour	les	femmes,	qui	peuvent	avoir	des	perceptions	différentes	sur	les	
avantages	et	différentes	façons	d'évaluer	le	succès	et	l'échec.	Souvent,	ces	évaluations	sont	
effectuées	dans	des	cadres	de	groupe	où	les	hommes	dominent,	et	il	est	donc	important	que	les	
animateurs	s’assurent	que	les	critères	des	femmes	sont	pris	en	compte.	Par	exemple,	une	expérience	
avec	une	nouvelle	culture	peut	être	considérée	comme	un	échec	par	les	hommes	si	elle	ne	répond	
pas	à	leurs	attentes	de	rendement,	mais	les	femmes	peuvent	trouver	la	même	culture	bénéfique	car	
elle	offre	une	diversité	alimentaire	et	est	facile	à	récolter.	Il	peut	être	nécessaire	d'avoir	des	hommes	
et	des	femmes	dans	des	groupes	séparés	pour	évaluer	l'expérience	et	ensuite	présenter	les	résultats	
dans	un	forum	commun,	afin	de	permettre	aux	femmes	d'avoir	leur	mot	à	dire	sans	inhibition.	

Des	femmes	et	des	hommes	de	Machakos,	au	Kenya,	mènent	et	évaluent	une	recherche	conjointe	menée	par	
des	agriculteurs	sur	le	mil	éleusine	

Le	mil	éleusine	est	une	culture	céréalière	courante	dans	les	régions	semi-arides	de	Machakos	au	Kenya.	Les	
agriculteurs	dispersent	généralement	des	graines	de	mil	dans	les	champs.	Ces	graines	germent	avec	l'arrivée	
des	pluies.	Cependant,	les	pluies	de	plus	en	plus	irrégulières	induites	par	le	changement	climatique	ont	provoqué	
des	mauvaises	récoltes,	entraînant	une	diminution	de	la	culture	du	mil.	Simon	Masila,	agriculteur	à	Machakos,	a	
proposé	une	manière	innovante	de	propager	la	culture	dans	ces	conditions	changeantes.	Au	lieu	de	répandre	les	
graines,	il	a	créé	une	pépinière	de	mil	à	partir	de	laquelle	il	a	transplanté	les	plants	dans	les	champs	avec	le	
début	des	pluies.	Il	a	observé	que	les	plants	transplantés	étaient	capables	de	survivre,	même	avec	un	régime	
pluviométrique	irrégulier,	et	fournissaient	un	bon	rendement.	Son	innovation	a	été	sélectionnée	pour	une	
recherche	conjointe	par	une	équipe	de	partenaires	de	Prolinnova,	notamment	l'Organisation	kényane	de	
recherche	sur	l'agriculture	et	l'élevage	(KALRO)	et	INADES	Formation	(une	ONG).	Les	femmes	ont	soutenu	la	
sélection	de	cette	innovation,	car	elles	considèrent	le	mil	comme	une	céréale	nutritive	utile	comme	aliment	de	
sevrage	et	pour	nourrir	les	enfants	et	les	personnes	âgées.	Des	recherches	conjointes	ont	été	menées	dans	deux	
sous-comtés	:	à	Kalama,	51	des	60	agriculteurs	participants	étaient	des	femmes;	à	Nwala,	51	sur	75	étaient	des	
femmes.	Les	femmes	ont	participé	à	toutes	les	étapes	de	l'expérience	:	préparation	des	pépinières,	repiquage	
des	semis,	désherbage,	fumage,	récolte,	tenue	de	registres,	collecte	de	données,	suivi	de	l'avancement	de	leurs	
parcelles	de	recherche,	évaluation	des	résultats	en	fin	de	saison,	et	donner	leur	avis	sur	la	méthode	de	pépinière	
pour	la	multiplication	du	mil.	Les	avantages	spécifiques	mentionnés	par	les	femmes	étaient	la	facilité	de	
désherbage,	car	les	plantes	sont	disposées	séparément	en	rangées	soignées,	et	la	facilité	de	récolte	sans	avoir	à	
se	pencher,	car	le	mil	transplanté	pousse	plus	haut	que	le	mil	semé	directement.	

Source	:	Karanja	et	al	(2016)	

	

Questions	d’orientation	

• Que	faut-il	faire	pour	permettre	aux	femmes	de	réfléchir	sur	le	processus	de	recherche	sans	peur	/	
inhibition?	

• Quels	paramètres	les	femmes	considèrent-elles	comme	importantes	lors	de	l'évaluation	du	processus	de	
recherche?	Quels	paramètres	les	hommes	considèrent-ils?	

• Quels	sont	les	avantages	du	processus	de	recherche	pour	les	femmes?	Quels	sont	les	avantages	pour	les	
hommes	du	processus	de	recherche?	

• Comment	les	points	de	vue	des	hommes	et	des	femmes	peuvent-ils	être	habilement	inclus	dans	les	séances	
d'évaluation	participative?	
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c.				Comment	s'assurer	que	les	femmes	participent	et	bénéficient	de	la	recherche	menée	
par	les	agriculteurs	?	

Créer	des	espaces	où	les	femmes	qui	expérimentent	peuvent	partager	leurs	expériences	

Les	femmes	qui	ont	participé	à	des	recherches	conjointes	devraient	être	encouragées	à	partager	
leurs	expériences	avec	d’autres.	Cela	pourrait	faire	partie	d'événements	de	partage	et	
d'apprentissage	communautaires	tels	que	des	journées	sur	le	terrain	après	la	saison,	ou	des	visites	de	
partage	d'agriculteur	à	agriculteur.	Les	animateurs	doivent	organiser	de	tels	événements	dans	des	
lieux	accessibles	aux	femmes	impliquées	dans	la	recherche	et	à	des	moments	qui	leur	conviennent.	
Les	femmes	devraient	être	encouragées	à	partager	sur	le	processus	de	recherche	en	général,	
comment	elles	se	sont	impliquées	dans	les	différentes	activités	liées	à	la	recherche	conjointe,	quels	
défis	elles	ont	dû	affronter,	comment	elles	ont	relevé	ces	défis,	comment	elles	ont	géré	leur	temps	et	
leur	charge	de	travail,	et	quels	avantages	en	ont-elles	tiré.	Cela	pourrait	être	intimidant	pour	
certaines	femmes,	en	particulier	dans	les	groupes	mixtes,	où	les	hommes	pourraient	être	plus	
audibles	et	plus	affirmés.	Dans	de	telles	situations,	les	animateurs	devraient	créer	des	opportunités	
pour	les	femmes	expérimentatrices	de	partager	leurs	expériences	avec	d'autres	femmes,	dans	des	
contextes	où	elles	se	sentent	moins	inhibées	pour	parler	de	leur	implication	dans	la	recherche.	

Questions	d’orientation	
• Quels	sont	les	événements	de	partage	réguliers	dans	la	communauté?	Les	femmes	se	sentent-elles	libres	de	

partager	leurs	expériences	lors	de	ces	événements?	Sinon,	pourquoi	pas?	
• Quels	défis	les	femmes	doivent-elles	relever	pour	partager	publiquement	leurs	expériences	en	général?	Que	

faut-il	faire	pour	surmonter	ces	contraintes?	
• De	quelles	manières	les	femmes	peuvent-elles	être	soutenues	pour	partager	leurs	expériences	avec	d'autres	

femmes	et	avec	des	hommes?	
• Comment	les	hommes	peuvent-ils	être	encouragés	à	aider	les	femmes	à	partager	leurs	expériences?	

5.	Faciliter	les	processus	d’innovation	menée	par	les	agriculteurs		
Les	facilitateurs	de	la	RDA	–	hommes	et	femmes	–	sont	des	acteurs	clés	dans	les	processus	de	
promotion	de	l'innovation	menée	par	les	agriculteurs.	Ils	travaillent	en	contact	direct	avec	les	
ménages	agricoles.	En	tant	que	facilitateurs	de	l'innovation	et	de	la	recherche	menées	par	les	
agriculteurs,	le	personnel	des	organisations	gouvernementales	et	non	gouvernementales	de	
recherche,	de	développement	et	d'éducation	agricoles	devrait	adopter	un	mode	de	travail	différent	
de	celui	auquel	il	était	habitué.	Au	lieu	de	fournir	des	options	technologiques	et	des	conseils	aux	
agriculteurs,	on	attend	désormais	d'eux	qu'ils	facilitent	les	processus	d'apprentissage	social	basés	sur	
l'innovation	locale	dans	lesquels	les	agriculteurs	et	d'autres	acteurs	de	la	RDA	co-génèrent	des	
connaissances	à	travers	des	cycles	itératifs	d'action	et	de	réflexion	conjointes.	Cela	demande	aux	
facilitateurs	d'inverser	leurs	rôles,	d'acquérir	des	compétences	différentes	et	de	changer	leurs	
attitudes.	Après	avoir	joué	un	rôle	de	premier	plan	en	tant	que	fournisseurs	de	technologies	et	de	
conseils	aux	agriculteurs,	les	facilitateurs	doivent	assumer	un	rôle	plus	de	soutien	envers	les	
agriculteurs	qui	prennent	la	tête	de	la	recherche	basée	sur	leurs	propres	innovations.	Les	facilitateurs	
doivent	s'ouvrir	à	l'idée	que	les	agriculteurs	n'attendent	pas	toujours	que	les	technologies	leur	soient	
livrées	de	l'extérieur,	mais	innovent	eux-mêmes	de	manière	utile.		

En	identifiant	ces	innovations	et	en	les	utilisant	comme	points	d'entrée	pour	des	recherches	
conjointes,	les	facilitateurs	reconnaîtront	la	créativité	des	agriculteurs	et	travailleront	à	leurs	côtés	
en	tant	que	partenaires.	Étant	donné	que	la	recherche	conjointe	est	une	collaboration	de	multiples	
partenaires	avec	les	agriculteurs	en	tête,	les	facilitateurs	doivent	être	des	modérateurs	habiles.	Ils	
doivent	stimuler	la	participation	active	de	tous	les	partenaires	à	la	recherche,	hommes	et	femmes,	
jeunes	et	vieux,	mais	veiller	à	ce	que	le	contrôle	du	processus	reste	entre	les	mains	des	agriculteurs.	
De	cette	manière,	les	modèles	de	communication	qui	étaient	en	grande	partie	consultatifs	et	à	sens	
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unique	seraient	progressivement	remplacés	par	des	formes	plus	interactives,	inclusives	et	
transparentes.	Cela	peut	être	un	défi	pour	ceux	qui	prennent	en	charge	la	facilitation	des	processus	
de	RDA	menés	par	les	agriculteurs.	

Aptitudes	et	compétences	requises	par	les	facilitateurs	de	RDA	

• Capacité	à	travailler	équitablement	avec	les	hommes	et	les	femmes	du	ménage	(y	compris	les	jeunes	et	les	
personnes	handicapées)	de	manière	participative	et	inclusive	;	

• Empathie	envers	les	personnes	avec	lesquelles	ils	travaillent,	leurs	espoirs	et	leurs	défis	;	
• Reconnaissance	des	forces	de	chaque	individu	–	que	ce	soit	homme	ou	femme	–	et	droit	d’être	entendu	et	

capacité	de	grandir	et	de	changer	;	la	capacité	d’encourager	chaque	personne	à	exprimer	pleinement	ses	
idées	de	sa	propre	perspective	et	de	son	engagement	à	soutenir	le	processus	de	changement	d’un	individu	;	

• Volonté	d’apprendre,	de	remettre	en	question	et	de	changer	sa	propre	mentalité	(concernant	les	stéréotypes	
et	les	concepts)	et	son	comportement,	y	compris	les	attitudes	à	l’égard	de	l’inégalité	entre	les	sexes	;	

• Esprit	positif	et	curieux	pour	poser	des	questions	appropriées	aux	membres	du	ménage,	en	particulier	pour		
«	démêler	»	les	relations	entre	les	sexes,	et	pour	identifier	et	proposer	des	voies	appropriées	à	suivre	;	

• Bonnes	compétences	en	communication,	y	compris	la	capacité	d'écouter,	d'établir	des	relations,	de	respecter	
les	différentes	opinions	et	d'aborder	les	questions	sensibles	de	manière	constructive	;	

• Capacité	à	insuffler	un	sens	de	la	réalité	dans	la	planification	des	actions,	afin	d'encourager	les	gens	que	le	
changement	est	possible,	tout	en	gérant	leurs	attentes;	

• Capacité	de	mettre	en	réseau	et	de	fournir	des	liens	avec	d'autres	services.	

Source:	adapté	de	la	boîte	à	outils	méthodologique	des	ménages	du	FIDA	(2014)	
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